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Un aéroport français - touché par la foudre - annule tous ses vols 
Tous les vols sont annulés à l’aéroport de Brest 

jusqu’à dimanche soir, la tour de contrôle ayant été 
touchée par la foudre, a annoncé l’aéroport sur son 

site Internet, dimanche 31 décembre. «L’aéroport de 
Brest a été très fortement touché suite au foudroie‑

ment de la tour de contrôle hier soir [samedi] notam‑
ment, malgré ses protections, selon Le Monde. Les 

vols au départ et à l’arrivée sont annulés jusqu’à 

minuit», selon les informations publiées sur le site. 
Une quinzaine de vols étaient programmés dans la 

journée, au départ ou à l’arrivée. La reprise des vols 
lundi matin n’est «pas à ce stade garantie», a fait 

savoir la préfecture du Finistère dans un communi‑
qué. «L’aéroport Brest Bretagne et les services de la 

navigation aérienne recherchent toutes les solutions 
qui pourraient permettre la reprise du trafic en toute 

sécurité et regrettent les désagréments occasionnés», 
peut‑on également lire sur le site Internet de l’aéro‑
port. L’aéroport de Brest invite «les passagers à se 
rapprocher de leurs compagnies aériennes pour 

connaître l’état de leurs vols», précisant que «l’en‑
semble des informations de vol arrivées et départs 
est mis à jour en temps réel» sur son site Internet, 

www.brest.aeroport.bzh. 
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«Le destin de l’Europe en 2024 se jouera-
t-il à Ghaza» ? 
Dans une chroniqie 
publiée sur Le Monde, 
Jean‐Pierre Filiu, Pro‐
fesseur des universités 
à Sciences Po, estime 
que Benyamin Nétanya‐
hou et Vladimir Pouti‐
ne, qui misent sur le 
retour de Donald 
Trump à la Maison 
Blanche, feront tout 
pour prolonger la guer‐
re à Ghaza, ce qui serait 
désastreux pour l’Union 
européenne, aussi bien 
au Moyen‐Orient qu’en 
Ukraine. L’historien sait 
d’expérience comment 
les opinions s’accom‐
modent progressive‐
ment des conflits qui 
s’installent dans la 
durée. Il n’en est pas 
moins troublant de 
constater que la guerre 
à Ghaza s’est banalisée 
encore plus vite que 
celle en Ukraine. Les 
pertes en Ukraine sont 
pourtant beaucoup plus 
militaires que civiles, 
alors que le cap d’un 
pour cent de la popula‐
tion tuée est en passe 
d’être franchi à Ghaza. 
Un chiffre aussi vertigi‐
neux représenterait à 
l’échelle de la France 
650 000 morts, dont 
250 000 enfants, ainsi 
que des millions de 
blessés, de mutilés, de 
traumatisés et d’orphe‐
lins. Rien ne permet 
pourtant d’entrevoir la 
fin d’une telle tragédie. 
Selon l’historien, 
Benyamin Nétanyahou, 
mais aussi Vladimir 
Poutine, ont en effet 
tout intérêt à prolonger 
le conflit dans la pers‐
pective d’une éventuel‐
le réélection de Donald 
Trump, à laquelle ils 
aspirent tous deux. Il 

n’est que temps pour 
l’Europe de se ressaisir 
pour éviter un scénario 
aussi désastreux. 
Benyamin Nétanyahou 
ne joue pas seulement 
sa survie politique dans 
la guerre à Ghaza. La 
prolongation indéfinie 
du conflit est également 
sa meilleure garantie de 
conserver son immuni‐
té de chef de gouverne‐
ment, alors que la triple 
procédure ouverte 
depuis 2019 contre lui 
pour corruption, fraude 
et abus de confiance 
risquerait fort de se 
conclure par une peine 
de prison. C’est sans 
doute pourquoi il a 
assigné à son armée 
l’objectif plus rhéto‐
rique que militaire 
d’une «éradication» du 
Hamas, objectif qui a 
fort peu de chances 
d’être atteint, même au 
prix de la destruction 
méthodique de la bande 
de Ghaza. 
Peu importe à Benya‐
min Nétanyahou, pour 
qui la poursuite des 
hostilités est devenue 
une fin en soi, non seu‐
lement pour se mainte‐

nir au pouvoir en Israël 
mais aussi pour affai‐
blir Joe Biden, dont le 
Parti démocrate n’a 
jamais été aussi divisé. 
Le premier ministre 
israélien mise en effet 
avec constance sur le 
retour à la Maison 
Blanche de Donald 
Trump, qui lui avait 
apporté un soutien 
inconditionnel de 2017 
à 2020. Benyamin Néta‐
nyahou n’est pas le seul 
à faire ce calcul. Vladi‐
mir Poutine, avec qui le 
chef du gouvernement 
israélien a bien plus 
d’affinités qu’avec Joe 
Biden, est convaincu 
que la réélection de 
Donald Trump lui assu‐
rera la victoire contre 
l’Ukraine. 

LA GARE FERROVIAIRE D’ANNABA CLASSÉE 
MONUMENT NATIONAL PROTÉGÉ 
L’enceinte de la gare ferro‐
viaire d’Annaba vient d’être 
classée “monument natio‐
nal protégé”, conformé‐
ment à la Loi n° 98‐ 04 du 
15 juin 1998 relative à la 
protection du patrimoine 
culturel, a indiqué, 
dimanche, la directrice de 
wilaya de la Culture et des 
arts, Saliha Berkouk. 
Cette responsable a précisé 
que ce classement constitue 
“un soutien juridique desti‐
né à renforcer la protection 
du patrimoine culturel 
matériel et immatériel de la 
wilaya d’Annaba, à l’instar 
des autres monuments his‐
toriques et archéologiques 
dont le bâtiment de la gare, 
qui date de 1933, fait par‐
tie”. 
La gare d’Annaba se singu‐
larise par une tour de 30 
mètres de haut, dotée d’une 
grande horloge, rappelant, 
au plan architectural, le 
minaret d’une mosquée de 
style maghrébin. 
Les cinq (5) portes situées 
sur la façade principale du 
bâtiment, destinées à fluidi‐
fier le flux des voyageurs, 
sont surmontées d’im‐
menses fenêtres en voûte. 
Le classement du bâtiment 
de la gare en tant que 
monument national proté‐
gé englobe une superficie 

totale de 5.000 mètres car‐
rés. 
L’édifice, qui donne directe‐
ment sur une place du 
centre d’Annaba appelée 
Place de la gare, est délimi‐
té, à l’est par la route natio‐
nale n° 44 (Annaba‐El Tarf), 
à l’ouest par le “jardin de la 
gare”, un endroit devenu 
une destination pour les 
visiteurs de la ville, et au 
sud par les lignes de che‐
min de fer qui s’étendent 
vers les wilayas d’Alger, de 
Souk Ahras et de Tébessa, a 
rappelé la même source. 
La gare d’Annaba se com‐
pose d’un bâtiment princi‐
pal abritant un hall et les 
différentes administrations 
assurant le fonctionnement 
de la station, et où l’on peut 
admirer, au cœur d’un style 
néo‐mauresque, d’impo‐
santes fresques surmon‐
tées, chacune, d’un arc et 
dont les peintures dépei‐
gnent, artistiquement, les 
principales activités de la 
région, en l’occurrence l’in‐
dustrie sidérurgique et les 
mines de fer d’Ouenza. 
Mme Berkouk a rappelé 
qu’au début de l’année 
2023, la basilique Saint‐
Augustin de l’antique Hip‐
pone avait déjà été classée 
monument national proté‐
gé. 
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LA COORDINATION 
DES PARTISANS 
DU CHEIKH 
MAHMOUD 
DICKO REMERCIE 
L’ALGÉRIE 
DE SON SOUTIEN  
 
Les répercussions de la visi‐
te en Algérie de l’imam 
malien, Cheikh Mahmoud 
Dicko, se font toujours sentir 
au Mali ; les partisans de 
l'autorité de Transition 
avaient même appelé à 
manifester devant l'ambas‐
sade d'Algérie, et une partie 
s'en est pris à l’imam, le qua‐
lifiant de «figure hostile». 
Aujourd’hui, la Coordination 
des mouvements, associa‐
tions et partisans de l'Imam 
se sont exprimés, rompant 
ainsi le silence qui a suivi la 
visite de l’imam en Algérie. 
La Coordination a rappelé 
ses positions et ses réalisa‐
tions depuis 1991, remer‐
ciant "la République sœur 
d'Algérie pour la confiance 
et l'honneur de son chef, le 
Cheikh Imam Mahmoud 
Dicko, et ses engagements 
pour aider le Mali dans sa 
recherche de la paix", selon 
un communiqué de la Coor‐
dination. 

SÉISME AU JAPON : LES PREMIÈRES VAGUES DU TSUNAMI FRAPPENT LE PAYS 
De puissants séismes ont frappé 
lundi le centre du Japon. Des 
vagues de plus de cinq mètres de 
haut pourraient déferler sur la 
zone, selon l’agence météorolo‑
gique japonaise. 
De puissants séismes ont frappé 
lundi le centre du Japon, pous‑

sant les autorités à déclencher 

une alerte au tsunami et ordon‑
ner à la population de la zone 
concernée de se réfugier sur les 
hauteurs. 
«Tous les habitants doivent éva‑
cuer immédiatement vers les 
hauteurs», a déclaré le diffuseur 
national NHK après que plusieurs 
séismes ont touché la péninsule 

de Noto dans le département 
d’Ishikawa après 16H00 (07H00 
GMT). «Nous avons conscience 
que vos maisons et vos biens vous 
sont chers, mais vos vies sont plus 
importantes que tout le reste. 
Courez vers les zones les plus éle‑
vées possible», a ajouté un pré‑
sentateur de la NHK.

Le dirigeant nord-coréen ordonne à son armée de se préparer à une possible “guerre” 
Selon l’agence d’État nord‐coréenne KCNA, 
Kim Jong‐un a lancé de nouvelles menaces de 
frappes nucléaires contre la Corée du Sud, et 
ordonné l’accélération des préparatifs mili‐
taires en vue d’une “guerre” qui peut “être 
déclenchée à tout moment” sur la péninsule. 
L’année 2024 s’annonce tendue dans la pénin‐
sule coréenne. Le dirigeant nord‐coréen Kim 
Jong‐un a lancé de nouvelles menaces de 
frappes nucléaires contre la Corée du Sud, et a 
également ordonné l’accélération des prépa‐
ratifs militaires en vue d’une “guerre” qui peut 
“être déclenchée à tout moment” sur la pénin‐
sule, a rapporté l’agence d’État KCNA 
dimanche 31 décembre. 

Le dirigeant a attaqué les États‐Unis dans un 
long discours, au terme d’une réunion de cinq 
jours du comité central du Parti des tra‐
vailleurs de Corée, grand‐messe de fin d’an‐
née qui fixe les orientations stratégiques du 
pays, selon France 24. 
Au cours de cette réunion, le parti au pouvoir 
a annoncé le lancement de trois nouveaux 
satellites espions en 2024, la construction de 
drones et le développement de capacités de 
guerre électronique, selon KCNA. 
Après deux échecs successifs en mai et en juin, 
la Corée du Nord a mis en orbite avec succès 
en novembre son premier satellite d’observa‐
tion militaire. Les services de renseignement 

sud‐coréens estiment que Pyongyang a reçu 
une aide technologique décisive de la Russie, 
où Kim Jong‐un s’est rendu en septembre et a 
rencontré le président Vladimir Poutine, pour 
réussir à mettre en orbite ce satellite, le “Mal‐
ligyong‐1”. 
La Corée du Nord a procédé en 2023 à un 
nombre record d’essais de missiles balis‐
tiques, en violation de nombreuses résolu‐
tions de l’ONU le lui interdisant. Elle a gravé 
dans sa Constitution son statut de puissance 
nucléaire, et a testé avec succès le Hwasong‐
18, le missile balistique intercontinental le 
plus puissant de son arsenal, capable d’at‐
teindre les États‐Unis. 
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ELLE Y SIÈGE COMME MEMBRE NON PERMANENT POUR UN MANDAT DE DEUX ANS 

L’Algérie fait son entrée au sein du  
Conseil de sécurité des Nations unies       

L’Algérie a entamé hier son 
mandat de membre non per‐
manent au Conseil de sécurité 
de l’ONU. Elle exercera ce man‐
dat pour une période de deux 
années,  jusqu'au 31 décembre 
2025. C’est le 6 juin dernier 
qu’elle a été élue par l’Assem‐
blée générale de l’ONU à cette 
fonction. Sa candidature  a 
obtenu 184 voix sur les 193 
États membres de l'Organisa‐
tion des Nations unies. Un vote 
quasi unanime jugé par les 
hauts responsables de l’Etat 
comme un  succès diploma‐
tique  qui confirme  le retour 
de l’Algérie sur la scène inter‐
nationale. Une cérémonie offi‐
cielle a d’ailleurs été organisée, 
sous le haut patronage du Pré‐

sident de la République, pour 
célébrer ce succès. Dans le 
communiqué publié à l’annon‐
ce  de  cette élection, la Prési‐
dence de la République a 
déclaré que l’Algérie  « qui 
ambitionne d'apporter sa 
contribution à l'action du 
Conseil de sécurité, est déter‐
minée à focaliser ses efforts 
pour le renforcement de la 
paix et la sécurité internatio‐
nales et d’un multilatéralisme 
revigoré avec des grands par‐
tenariats, la promotion des 
principes et valeurs du non‐
alignement ainsi que la pour‐
suite de la lutte antiterroriste 
et la promotion de la participa‐
tion des femmes et des jeunes 
à ces efforts internationaux ». 
Et d’ajouter que « l’Algérie 
veillera également à porter la 
voix des pays arabes et afri‐
cains et à assurer la défense 
des intérêts stratégiques com‐

muns sur les différentes ques‐
tions relevant des compé‐
tences du Conseil de sécurité ». 
Préservation de la paix et la 
sécurité dans le monde, règle‐
ment pacifique des différends,  
non‐ingérence dans les 
affaires intérieures des pays, 
promotion des principes de 
non‐alignement, lutte contre le 
terrorisme… tels sont, selon le 
communiqué de la présidence, 
les principaux fondements sur 
lesquels sera basée l’action de 
l’Algérie  au sein du Conseil de 
sécurité de l’ONU.  Le  siège de 
membre non permanent  au 
Conseil  de sécurité  même, s’il 
ne permet pas le droit de veto 
qui  est réservé aux membres 
permanents tels que la Chine, 
les États‐Unis d'Amérique, la 
Fédération de Russie, la France 
et le Royaume‐Uni, offre  
quand même d’importantes  
responsabilités pour exercer 

une influence sur la scène 
mondiale. Les membres non 
permanents participent plei‐
nement aux prises de décision  
au même titre que les 
membres permanents. Hormis 
le droit de veto, les membres 
non permanents du Conseil de 
sécurité ont pratiquement les 
mêmes prérogatives que les 
membres permanents. En 
conséquence, ils peuvent indi‐
viduellement ou collective‐
ment   influer sur  les décisions 
et les résolutions du Conseil. Il 
suffit pour cela, comme le 
conseillent ceux qui  ont déjà 
exercé cette fonction, de « sai‐
sir les occasions offertes par 
les procédures du Conseil, 
ainsi que par les méthodes 
informelles grâce auxquelles le 
Conseil effectue la plupart de 
ses travaux ». En tout cas, l’Al‐
gérie est déterminée à jouer 
pleinement son rôle durant ce 
mandat, d’autant que la 
conjoncture actuelle marquée 
par des tensions internatio‐
nales et une instabilité dans les 
pays du voisinage, est pleine 
de graves  menaces pour la 
paix internationale. Forte de 
son expérience acquise dans 
ces trois précédents mandats 
des années 1968‐1969, 1988‐
1989 et 2004‐2005, l’Algérie  
va certainement  mettre tout 
son savoir‐faire afin de faire 
taire les armes en  Palestine et 
ailleurs et contribuer efficace‐
ment au  rétablissement de  la 
paix et de la stabilité, notam‐
ment dans les pays africains en 
proie à toute sortes de soubre‐
sauts. 

Boualem B.

Les membres non 
permanents 
participent 
pleinement aux prises 
de décision au même 
titre que les membres 
permanents. Hormis le 
droit de veto, les 
membres non 
permanents du 
Conseil de sécurité 
ont pratiquement les 
mêmes prérogatives  
que les membres 
permanents. En 
conséquence, ils 
peuvent indivi-
duellement ou collec-
tivement influer sur 
les décisions et les 
résolutions du 
Conseil. 

M. ABDELMADJID TEBBOUNE, LORS DE SON DISCOURS DE VŒUX POUR L’ANNÉE 2024 

«PERMETTRE À L’ALGÉRIE DE SE POSITIONNER AU NIVEAU DES PAYS DÉVELOPPÉS » 
Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
présenté, dimanche soir, ses 
vœux aux Algériens, à l’occa‐
sion du Nouvel An 2024, souli‐
gnant  que l’Algérie « a franchi 
en 2023 de grands pas sur la 
voie du développement dans 
différents secteurs ». Il a ajou‐

té : «Nous nous apprêtons, 
aujourd’hui, à tourner la page 
de l’année 2023 qui était riche 
de réalisations et qui a vu 
notre chère patrie franchir de 
grands pas sur la voie du déve‐
loppement dans différents 
domaines ».  Le président de la 
République a appelé les Algé‐

riennes et les Algériens à                     
« poursuivre les efforts, cha‐
cun à son niveau, pour que 
notre pays se hisse aux rangs 
supérieurs afin que l’année 
2024 soit sertie de réalisa‐
tions pour ouvrir grand la voie 
à notre pays et lui permettre 
de se positionner au niveau 

des pays développés ». Le Pré‐
sident Tebboune a, par la 
même, souhaité une bonne 
année et adressé ses meilleurs 
vœux de santé et de bien‐être 
à tout le peuple algérien et aux 
enfants de la communauté 
nationale à l’étranger. 

I.Med

RÉAFFIRMATION                                 
DE L'ENGAGEMENT                      
DE L'ALGÉRIE VIS-À-VIS                    
DE LA CAUSE 
PALESTINIENNE 
LA MÉDAILLE DE LA 
MÉMOIRE DÉCERNÉE                
À TITRE POSTHUME                     
À YASSER ARAFAT 
La médaille de la mémoire a 
été décernée, dimanche à Alger, 
à titre posthume, à l'ancien 
président palestinien, feu Yas‐
ser Arafat, en reconnaissance 
de son parcours militant pour 
le recouvrement du peuple 
palestinien de ses droits spo‐
liés. 
En cette 7e édition, l'Organisa‐
tion nationale pour la préserva‐
tion de la mémoire et la trans‐
mission du message des chou‐
hada a choisi de décerner la 
médaille de la mémoire au 
martyr Yasser Arafat, en guise 
de réaffirmation de l'engage‐
ment de l'Algérie et de sa ferme 
position vis‐à‐vis de la question 
palestinienne, notamment sur 
fond de l'agression sioniste 
barbare menée contre les 
Palestiniens depuis octobre 
dernier. 
La médaille a été remise à l'am‐
bassadeur de l'Etat de Palestine 
en Algérie, Fayez Abu Aita, 
lequel a estimé que "la distinc‐
tion de l'un des symboles du 
peuple palestinien, se veut une 
réaffirmation de la relation de 
fraternité, des liens et du sou‐
tien d'un peuple ayant vécu les 
même conditions et fait face à 
l'une des plus redoutables 
forces coloniales". 
"La distinction de ce révolu‐
tionnaire mort en 2004 revêt 
une signification particulière 
en cette conjoncture, en ce sens 
qu'elle coïncide avec l'épopée 
de résistance légendaire du 
peuple palestinien, en proie à 
un génocide collectif ciblant sa 
présence même sur son terri‐
toire", a‐t‐il ajouté. 
A cette occasion, l'ambassadeur 
palestinien a fait part de ses 
remerciements et de sa recon‐
naissance au "Président de l'Al‐
gérie ainsi qu'à son peuple et 
Gouvernement pour le soutien 
apporté à la Palestine", saluant 
"la position algérienne constan‐
te en faveur de cette cause affi‐
chée, à chaque occasion, par le 
Président de la République,               
M. Abdelmadjid Tebboune". 
De son côté, le coordonnateur 
général du Comité populaire 
algérien de solidarité avec le 
peuple palestinien, Mohamed 
Tahar Dilmi, a estimé que ce 
geste envers le défunt prési‐
dent palestinien était "un hom‐
mage à tous les résistants 
palestiniens", le qualifiant 
d'"homme du consensus ayant 
réussi à rassembler la diaspora 
palestinienne". 
Dans son allocution, le prési‐
dent de l'Observatoire national 
de la société civile, Noureddine 
Benbraham, a réitéré les posi‐
tions immuables de l'Algérie 
vis‐à‐vis des causes justes à 
leur tête les causes palestinien‐
ne et sahraouie. 
Ont assisté à cette cérémonie, 
des membres du Parlement, 
des représentants d'instances 
nationales et des membres de 
la communauté palestinienne 
établie en Algérie. 

I.Med

LE PRÉSIDENT 
DE LA 
RÉPUBLIQUE 
ÉCHANGE LES 
VŒUX AVEC SON 
HOMOLOGUE 
FRANÇAIS 

LA VISITE 
D’ÉTAT DE 
TEBBOUNE  
EN FRANCE 
ÉVOQUÉE 
Le président de la 
République, Abdel‐
madjid Tebboune, a 
échangé, dimanche, 
dans un entretien 
téléphonique, les 
vœux avec le prési‐
dent de la République 
française, Emmanuel 
Macron, à l'occasion 
de l'avènement du 

Nouvel An, indique un 
communiqué de la 
Présidence de la 
République. "Le prési‐
dent de la République, 
Abdelmadjid Tebbou‐
ne, a échangé, ce jour, 
dans un entretien 
téléphonique, les 
vœux avec son homo‐
logue, M. Emmanuel 
Macron, président de 
la République françai‐
se, à l'occasion de 
l'avènement du Nou‐
vel An", lit‐on dans le 
communiqué. L'entre‐
tien a également été 
l'occasion d'évoquer 
"la visite attendue du 
président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid 
Tebboune, en France, 
ainsi que les relations 
bilatérales", conclut le 
document. 
                    I.M.Amine 

FONDS DES NATIONS UNIES POUR L’ENFANCE EN ALGÉRIE 

IMANE KHELIF ET ISMAËL BENNACER 
DÉSIGNÉS AMBASSADEURS 
Le joueur de la sélec‐
tion nationale de foot‐
ball, Ismaël Bennacer, 
et la boxeuse Imane 
Khelif ont été nom‐
més, dimanche der‐
nier à Alger, ambassa‐
deurs du Fonds des 
Nations unies pour 
l’enfance (Unicef) en 
Algérie pour une 
durée de deux ans 
(2024‐2026). Les 
deux sportifs, qui ont 
signé l’accord lors 
d’une cérémonie à 
Alger en présence de 
la représentante de 
l’Unicef en Algérie, 
Katarina Johansson, 
se verront assigner la 
mission de «défendre 

les droits des enfants 
en Algérie, la promo‐
tion des axes princi‐
paux prévus dans 
l’accord élargi entre 
l’Unicef et l’Algérie, 
notamment dans le 
domaine sanitaire, la 
promotion des pra‐
tiques alimentaires 
et sportives saines, 
l’intégration des 
enfants qui souffrent 
de handicap, ainsi 
que l’éducation de 
qualité», a précisé 
l’organisme onusien. 
«Cette cérémonie va 
bien au‐delà d’une 
simple signature. 
C’est un engagement 
fort pour la sensibili‐

sation et un plai‐
doyer pour les droits 
des enfants en Algé‐
rie», a souligné 
Johansson. Et d’ajou‐
ter : «Imane Khelif et 
Ismaël Bennacer tra‐
vailleront en parte‐
nariat pour faire 
connaître les initia‐
tives de l’Unicef.» Ils 
joueront un rôle en 
matière de promo‐
tion des bonnes pra‐
tiques et des valeurs 
positives parmi la 
jeunesse. «Ils servi‐
ront également de 
modèles pour les 
enfants et les jeunes», 
a‐t‐elle poursuivi. 

R.N.
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L’ENTITÉ SIONISTE FAIT FI DES APPELS PRESSANTS AU CESSEZ-LE-FEU 

Ghaza toujours sous un déluge  
de feu et de bombes 

Ghaza est entrée dans l’année 
2024 sa pause, l’armée sioniste 
poursuivant son pilonnage 
intensif du territoire palesti‐
nien, faisant au moins 24 
morts dans la nuit.  Par 
ailleurs,  le ministère de la 
Santé du Hamas palestinien a 
annoncé hier que les opéra‐
tions militaires israéliennes 
dans la bande de Gaza avaient 
fait 21.978 morts depuis le 
début de la guerre le 7 octobre. 
Ce bilan comprend 156 per‐
sonnes tuées au cours des der‐
nières 24 heures, a précisé 
cette source, qui a aussi fait 
état de 57.697 personnes bles‐
sées depuis le 7 octobre.  Le 
gouvernement sioniste affirme 
que la guerre à Gaza, qui a 
réduit une grande partie du 
territoire en ruines, tuant des 
milliers de personnes et plon‐

geant ses 2,3 millions d'habi‐
tants dans un désastre huma‐
nitaire, devra encore durer 
plusieurs mois. Il a toutefois 
annoncé une nouvelle phase 
dans la guerre. L’armée d’occu‐
pation allait retirer ses forces à 
l’intérieur de Gaza ce mois‐ci. 
Les combats dans les parties 
centrales de l'enclave se sont 
poursuivis sans relâche hier, 
ont indiqué les habitants, avec 
des chars pénétrant dans al 
Bureij et des frappes aériennes 
ciblant al Nusseirat, al Maghazi 
et la ville méridionale de Khan 
Younès. Les frappes sur al 
Maghazi ont tué hier  au moins 
10 personnes. Mais la résistan‐
ce ne faiblit pas : le Hamas 
continue à tirer des roquettes, 
comme en témoigne la salve 
reçue par Tel Aviv dans la nuit 
de dimanche à lundi. Alors que 

les chars et les troupes sio‐
nistes ont envahi la majeure 
partie du nord de Gaza, le 
Hamas multiplie les embus‐
cades depuis les tunnels et les 
bunkers situés dans les rues 
étroites de l'enclave. Dans un 
autre registre, les actes de vio‐
lences de colons sionistes 
contre des Palestiniens en Cis‐
jordanie occupée ont enregis‐
tré un record en 2023 et fait au 
moins dix morts. «La violence 
des colons est la politique du 
gouvernement israélien », a 
dénoncé une organisation sio‐
niste, précisant que le nombre 
d'incidents, leur gravité, « le 
nombre d'Israéliens impliqués 
et le bilan » des violences ont 
battu des records en 2023. Par 
ailleurs, des dizaines de mil‐
liers de personnes se sont ras‐
semblées hier autour du Pont 

de Galata à Istanbul pour 
dénoncer le « terrorisme du 
PKK et d'Israël » et soutenir les 
Palestiniens de Gaza, a indiqué 
l'agence turque officielle Ana‐
dolu. Les manifestants répon‐
daient, en ce premier jour de 
l'année, à l'appel d'une plate‐
forme de plus de 300 organisa‐
tions et associations à se ras‐
sembler sous le slogan « Misé‐
ricorde à nos martyrs, soutien 
à la Palestine, malédiction sur 
Israël ». Depuis le début du 
conflit entre Israël et le Hamas 
par ailleurs, le chef de l'Etat 
turc, Recep Tayyip Erdogan, 
soutien traditionnel de la 
cause palestinienne, a multi‐
plié les invectives à l'égard 
d'Israël, dénonçant aussi le 
soutien des Etats‐Unis au gou‐
vernement israélien. 

Youcef S.

Le ministère de la Santé du Hamas a annoncé hier que les opérations militaires de l’armée 
d’occupation dans la bande de Ghaza avaient fait 21.978 morts depuis le début de la guerre le 7 
octobre. Ce bilan comprend 156 personnes tuées au cours des dernières 24 heures, a précisé cette 
source, qui a aussi fait état de 57.697 personnes blessées…

POURSUITES CONTRE NETANYAHU DEVANT LES TRIBUNAUX ISRAÉLIENS,  
GUERRE EN UKRAINE ET RÉÉLECTION DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN TRUMP 

Voilà pourquoi la guerre à Ghaza va durer… 
L’année 2024 pointe sans que les pro‐
dromes d’un cessez‐le‐feu s’annon‐
cent à Ghaza. En fait, beaucoup de 
dirigeants dans le monde ont intérêt à 
ce que cette guerre perdure. Chacun 
pour des raisons spécifiques. Neta‐
nyahu joue sa survie politique et sou‐
haite le retour de son « allié » Trump; 
les Etats de la région « monnayent » 
Hamas et tentent de faire banco poli‐
tique avec ce qu’ils ont entre les     
mains ; la Russie attendra Trump avec 
intérêt, puisque l’ancien président et 
futur candidat à la Maison‐Blanche 
aura à cœur d’envoyer Zelensky à la 
retraite. 
En fait, beaucoup d’éléments nous 
confirment que la guerre à Ghaza n'est 
pas encore terminée et ne le sera pas 
de sitôt ; au contraire, les ordres que 
le Premier ministre a donnés à l'ar‐
mée sioniste sont « flexibles » et irréa‐

listes : « éliminer les dirigeants du 
Hamas ». Un ordre « générique » qui 
ne peut pas être atteint militairement. 
En conséquence, les conclusions et les 
indicateurs convergent pour dire que 
Netanyahu et Poutine, pour des rai‐
sons différentes, comptent sur le 
retour de Donald Trump à la Maison 
Blanche, et feront de leur mieux pour 
prolonger la guerre à Ghaza, le pre‐
mier pour échapper à ses responsabi‐
lités et aux sanctions, le second pour 
mettre fin à son opération en Ukraine, 
avec les gains déjà engrangés. 
Si cette affaire sera désastreuse pour 
l’Union européenne, que ce soit au 
Moyen‐Orient ou en Ukraine, car les 
États‐Unis ont pris des décisions qui 
visent toutes indirectement à détruire 
les pays européens, elle le sera égale‐
ment pour d’autres pays du Moyen‐
Orient qui ont misé sur la « normalisa‐

tion » pour asseoir un statut qui 
semble, dès lors, aléatoire. 
On le sait tous, par la sociologie, les 
opinions s’adaptent progressivement 
aux conflits au fil du temps : tout être 
humain est capable de s’adapter à une 
situation, aussi désastreuse soit‐elle, 
si elle dure longtemps.  
De ce fait, la guerre à Ghaza est deve‐
nue « normale » pour les pays du 
monde plus rapidement que la guerre 
en Ukraine, malgré les conditions tra‐
giques et désastreuses que vivent les 
Palestiniens.  
Et s’il est vrai que la communauté 
internationale s’agite, aucun indice ne 
permet d’affirmer que cette tragédie 
va bientôt prendre fin. 
Benjamin Netanyahu joue sa survie 
politique dans la guerre à Ghaza. Pro‐
longer indéfiniment le conflit est aussi 
sa meilleure garantie de conserver 

son immunité de chef du gouverne‐
ment, alors que la procédure triparti‐
te ouverte depuis 2019 contre lui 
pour corruption, fraude et abus de 
confiance pourrait se terminer par 
une peine de prison.  
Pour preuve, il a assigné à son armée 
un objectif « ectoplasme », qui n’a rien 
de militaire, à savoir «l’élimination » 
du Hamas, un objectif dont les 
chances d’être réalisées sont très 
minces, mais qui impliquent la des‐
truction systématique de Ghaza. 
Tout cela n’a aucune importance pour 
Netanyahu, pour qui la poursuite des 
hostilités est devenue un objectif en 
soi, en attendant le retour de Trump à 
la Maison Blanche, un président qui 
lui a déjà apporté tout son soutien en 
2017 et 2020. 

Par Fayçal Oukaci

ACTUALITÉ
CAMPAGNE 
D’ARRESTATIONS DE 
GRANDE ENVERGURE 
TOUCHANT PLUS DE 24 
PALESTINIENS 
Les forces d'occupation ont arrê‐
té hier 24 Palestiniens, selon des 
sources locales et sécuritaires. La 
ville de Qatana, au nord de Jéru‐
salem occupée, a pris la part du 
lion de ces arrestations car 14 
Palestiniens dont un avocat, ont 
été capturés par les forces d’oc‐
cupation. Les autres arrestations 
sont réparties comme suit : trois 
Palestiniens arrêtés à Tulkarem, 
deux à Naplouse, deux à Ramal‐
lah, deux à Bethléem et un à 
Hébron. Tôt hier matin, des 
affrontements ont éclaté entre les 
forces d'occupation israéliennes 
et des résidents locaux dans le 
village de Kafr Ain, au nord‐ouest 
de Ramallah. Des sources locales 
ont rapporté que les affronte‐
ments ont éclaté après que les 
forces d'occupation ont pris d'as‐
saut le village, une opération au 
cours de laquelle elles ont tiré 
des balles, des grenades assour‐
dissantes et des gaz lacrymo‐
gènes toxiques, mais aucun bles‐
sé n'a été signalé. Dans un autre 
contexte, les forces d'occupation 
ont démoli ce lundi des locaux 
agricoles dans le village d'Al‐
Minya, près de la ville de Tuqu, 
au sud de Bethléem, sous prétex‐
te de la construction sans permis. 
Au cours des derniers jours, les 
campagnes d'arrestation menées 
par les forces d'occupation se 
sont étendues de manière quoti‐
dienne et sans précédent dans les 
gouvernorats de Cisjordanie et de 
Jérusalem occupée, touchant plus 
de 2 600 citoyens palestiniens. 
Les arrestations israéliennes s'ac‐
compagnent d’agressions bru‐
tales contre les détenus et leurs 
familles, de menaces contre eux 
et de saisies de téléphones, en 
plus du sabotage et de la destruc‐
tion délibérée des maisons. La 
Commission des Affaires des pri‐
sonniers et des ex‐prisonniers et 
le Club des prisonniers ont docu‐
menté des crimes systématiques 
commis contre les détenus, dont 
certains ont été révélés dans des 
vidéos publiées par l'occupation 
elle‐même, incluant la torture 
physique des détenus et les 
conditions de détention qui 
dégradent la dignité humaine. 

Wafa
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L
e centre proposera ses ser‐
vices aux laboratoires phar‐
maceutiques nationaux et 

internationaux qui souhaitent 
réaliser des études afin de prou‐
ver que leurs médicaments 
génériques sont équivalents 
aux médicaments de référence 
en terme d'efficacité et de sécu‐
rité et permettre ainsi leur 
interchangeabilité avec les 
médicaments de référence. Le 
centre mettra ses services éga‐
lement au profit des autorités 
administratives chargées de 
l'enregistrement des produits 
pharmaceutiques, des sociétés 
de prestation de service dans le 
domaine des essais cliniques, 
des institutions de recherche 
dans le cadre de projets de 
recherches biomédicales ou 
encore des praticiens médicaux 
dans le cadre de la recherche 
clinique. Equival Biocenter 
bénéficiera, pour cela, de l'ex‐
pertise de quatre experts 
indiens ayant à leur actif plus de 
900 études de bioéquivalence, 
et ce afin d'assurer le transfert 
technologique nécessaire au 
bon fonctionnement du centre, 
a‐t‐on expliqué lors de la céré‐
monie d'inauguration tenue, en 
présence du ministre de l'In‐
dustrie et de la Production 
pharmaceutique, Ali Aoun. 
Le centre, qui est un investisse‐
ment de Saidal d'un montant de 
267 millions de dinars (sans le 

bâti), dispose déjà d'une 
banque de données de 500 
volontaires sains prêts à partici‐
per aux essais cliniques. A cette 
occasion, Aoun a affirmé que "ce 
nouveau centre va permettre de 
renforcer le contrôle des pro‐
duits pharmaceutiques en Algé‐
rie, pour garantir la qualité des 
médicaments fabriqués locale‐
ment ou importés de l'étran‐
ger". S'adressant aux respon‐
sables de ce centre, le ministre a 
mis l'accent sur la nécessité de 
maîtriser la durée de réalisation 
des études qu'ils seront chargés 
de réaliser, tout en les appelant 
à travailler en étroite collabora‐
tion avec l'Agence nationale des 
produits pharmaceutique 
(ANPP) pour l'enregistrement 
des médicaments. Aoun a évo‐
qué la possibilité que son 

département "propose un sou‐
tien" aux opérateurs désireux 
de réaliser une étude au niveau 
d'Equival Biocenter, afin d'"atti‐
rer les opérateurs vers le centre 
de Saidal". Selon le ministre, 
Equival Biocenter devrait déga‐
ger en 2024 "autour de 
200 millions de dinars de béné‐
fices si tout fonctionne bien au 
niveau de ce centre", ce qui 
reflète "l'importance de ce 
centre qui permettra à Saidal 
d'avoir des ressources complé‐
mentaires à ses ventes". 
Le PDG de Saidal, Ouacim Koui‐
dri, a fait savoir, quant à lui, que 
ce centre est en mesure de réa‐
liser 35 études de bioéquivalen‐
ce au cours de la première 
année, 50 études au cours de la 
deuxième année et jusqu'à 100 
études à partir de la troisième 

année, après avoir réalisé une 
extension. Le PDG a évoqué 
aussi l'intérêt d'un opérateur 
tunisien pour la réalisation 
d'études de bioéquivalence au 
niveau d'Equival Biocenter, tout 
en soulignant que le centre qui 
lancera sa première étude dans 
les prochains jours, "représente 
un apport considérable à l'in‐
dustrie pharmaceutique en 
Algérie, en garantissant la quali‐
té et l'efficacité des médica‐
ments, et contribuant au renfor‐
cement du leadership de l'Algé‐
rie sur les plans continental et 
mondial". 
"La bioéquivalence représente 
un facteur clé qui confère aux 
médicaments produits locale‐
ment une valeur ajoutée à l'in‐
ternational et ouvre des hori‐
zons prometteurs pour les par‐
tenariats, l'innovation et l'ex‐
portation, ce qui aura un impact 
positif sur l'économie nationa‐
le", a‐t‐il soutenu. 
Concernant le prix d'une étude 
de bioéquivalence au niveau 
d'Equival Biocenter, le direc‐
teur du centre, Mourad Touati, a 
indiqué qu'il se situerait entre 
70.000 et 80.000 dollars, alors 
que l'étude est facturée jusqu'à 
250.000 dollars dans certains 
pays, expliquant que le prix affi‐
ché par le centre algérien 
devrait baisser dès que le 
nombre d'études augmentera. 

N.S./avec APS 

Le groupe pharmaceutique public Saidal a inauguré, dimanche à Alger, le premier centre de 
bioéquivalence en Algérie, dénommé "Equival Biocenter", qui aura pour mission de réaliser des études 
permettant de prouver l'efficacité et la sécurité des médicaments génériques.

PRODUCTION PHARMACEUTIQUE 

Saidal inaugure le 1er centre 
de bioéquivalence en Algérie

ACTUALITÉ

AU NIVEAU DES CITÉS DE TYPE VENTE-LOCATION 

L’AADL lance la vente des locaux destinés aux professionnels 
du secteur de la santé 

L'Agence nationale de l'amélioration et 
du développement du logement (AADL) 
a annoncé, ce dimanche, le lancement de 
la vente des locaux, au niveau des cités 
de type Vente‐location, dédiés aux pro‐
fessionnels du secteur de la santé et aux 
titulaires de diplômes dans le domaine 
médical, toutes spécialités confondues. 
La vente de ces locaux de prestation de 
services se fait exclusivement via le site 
électronique de l'agence, a précisé 
l'agence dans un communiqué, ajoutant 
que toute personne physique ou morale 
de nationalité algérienne est en mesure 
d'acheter plus d'un local dans n'importe 
quelle wilaya. "Ceux qui désirent acqué‐

rir ces locaux sis au niveau des cités 
AADL répartis sur le territoire national 
en vue d'y établir une activité liée au sec‐
teur de la santé (médical et paramédi‐
cal), doivent accéder au site électronique 
de l'AADL pour consulter les annonces 
de vente en cliquant sur la case +locaux à 
usage professionnel (corps médical)+", a 
expliqué l'Agence. 
L'AADL procèdera, après le traitement 
électronique des dossiers, à la notifica‐
tion des demandeurs éligibles pour par‐
achèvement des procédures relatives à 
la vente. 
"Le lancement d'une plateforme numé‐
rique pour la vente électronique des 

locaux de commerce et de services s'ins‐
crit dans le cadre de la stratégie adoptée 
par le ministère de l'Habitat portant 
numérisation des différentes transac‐
tions", précise le communiqué. 
Dans un autre communiqué, l'AADL a 
annoncé que "les souscripteurs inscrits à 
la wilaya d'Alger ayant reçu dernière‐
ment leur attestation d'affectation aux 
sites 1327 logements (Caroubier) et 
3000 logements (Khemis El Khechna) 
seront convoqués pour finaliser les pro‐
cédures d'acquisition après le parachè‐
vement de l'enquête au niveau  du fichier 
national", a conclu le communiqué. 

R.N. 

LE HCI TIENT 
SA 79E SESSION 

À ADRAR 
Le Haut conseil islamique (HCI) a 
tenu, dimanche à Adrar, les travaux 
de sa 79e session, en présence du 
président du HCI, Bouabdallah 
Ghlamallah, indique un communi‐
qué de cet organe consultatif. 
L'ordre du jour des travaux de cette 
session, organisée à l'Ecole cora‐
nique de cheikh Sidi Hadj Hacen El‐
Ansari dans la commune d'In‐Zgh‐
mir (90 km au sud du chef‐lieu de 
wilaya), comprenait la présentation 
du bilan d'activités de l'année 2023 
et des grandes lignes du program‐
me général d'activité du HCI pour 
2024, selon la même source. 
Après un long débat, les membres 
du HCI ont adopté le communiqué 
de la session, dans lequel ils ont 
souligné la nécessité d'axer les 
efforts sur le renforcement du réfé‐
rent national dans la société et la 
facilitation de l'accès des généra‐
tions aux connaissances sur l'histoi‐
re de la nation et l'identité nationa‐
le. 
Ils ont également appelé à pour‐
suivre l'organisation de colloques 
sur des questions d'intérêt pour la 
société et l'opinion publique, en vue 
de mettre en avant la place de l'Al‐
gérie et son apport à la civilisation 
humaine, en sus de l'organisation 
du Congrès annuel international au 
cours du premier semestre de 
2024, précise le communiqué. 
Les membres du HCI ont, par 
ailleurs, plaidé pour le renforce‐
ment du rôle du bureau de la conci‐
liation et la promotion de la média‐
tion en vue de contribuer à réduire 
les conflits et les problèmes 
sociaux. 
Ils ont enfin appelé à mobiliser tous 
les moyens nécessaires pour inten‐
sifier la numérisation des services 
du HCI afin de faciliter l'accès des 
citoyens à ses services. 

APS 

NUMÉRISATION 

Signature d'une convention entre 
"CNEP-Banque" et "Algérie Poste"  

Une convention de partenariat a 
été signée, avant‐hier, entre la 
Caisse nationale d'épargne et de 
prévoyance (CNEP‐Banque) et 
Algérie poste, dans le but de 
remplacer le livret du compte 
d'épargne classique par une 
carte d'épargne, dans le cadre de 
la numérisation des services 

financiers. La convention a été 

signée au siège du ministère des 
Finances par le Directeur géné‐
ral de la "CNEP‐Banque", Samir 
Tamrabet, et le Directeur géné‐
ral d'Algérie Poste, Louaï Zidi, en 
présence des ministres des 
Finances, Laaziz Faid et de la 
Poste et des Télécommunica‐
tions, Karim Bibi Triki. La 
convention vise à définir les 

détails et les conditions "d'un 
partenariat stratégique" entre 
les deux institutions, dans le 
cadre de la mise en œuvre du 
mémorandum d'entente signé 
entre les deux parties le 28 
décembre 2022 et couvrant plu‐
sieurs domaines de partenariat. 
La convention concerne essen‐
tiellement la mise en service de 

la carte d'épargne, en substitut 
du livret du compte d'épargne 
classique "CNEP‐Banque", 
constitué au niveau des espaces 
d'Algérie Poste. La convention 
prévoit également la création 
d'un espace électronique 
(ecnep.poste.dz), au profit des 
clients de l'entreprise Algérie 
Poste ayant ouvert des comptes 

d'épargne "CNEP‐Banque", 
outre la mise en service du sys‐
tème de notification par SMS en 
temps réel en leur faveur. L'en‐
trée en service de ces nouveaux 
produits interviendra, à partir 
de février 2024, selon les expli‐
cations fournies lors de la céré‐
monie de signature. 

N.S./ avec APS 
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CONTRÔLE ÉCONOMIQUE ET RÉPRESSION DES FRAUDES 

Près de 64 000 tonnes de marchandises 
bloquées aux frontières en 2023 

Près de 64.000 tonnes de 
marchandises importées ont 
été bloquées aux frontières au 
cours de l'année 2023, pour 
un montant avoisinant les 30 
milliards de DA, a indiqué, 
avant‐hier, le ministère du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations. 
Dans son bilan d'activités de 
contrôle économique et de 
répression des fraudes réali‐
sées durant l'année 2023, le 
ministère a annoncé que ses 
services ont bloqué 63.992 
tonnes de marchandises au 
sein de 974 cargaisons, pour 
un montant avoisinant les 

29,9 milliards de DA. Les ins‐
pections aux frontières rele‐
vant du ministère du Com‐
merce et de la Promotion des 
exportations ont contrôlé 
50.526 cargaisons au cours de 
l'année 2023. Selon le même 
bilan, les services de contrôle 
économique et de la répres‐
sion de la fraude ont réalisé 
2.073.716 interventions en 
2023 au niveau du marché 
national et des frontières, 
ayant conduit à la saisie de 
2,42 milliards de DA de mar‐
chandises. 
Selon ledit bilan, la valeur des 
marchandises saisies durant 

cette année par les services de 
contrôle du ministère a, pour 
sa part, atteint 2,42 milliards 
de DA. Durant l'année 2023, 
les agents de contrôle du 
ministère ont constaté 
332.541 infractions et dressé 
189.071 procès‐verbaux de 
poursuite judiciaire. 
Concernant le chiffre d'affaire 
dissimulé constatés suite aux 
opérations de contrôle, le 
bilan fait état de plus de 49,5 
milliards de DA de transac‐
tions non facturées. 
En outre, 13.449 fermetures 
administratives ont été pro‐
posées par les services du 

ministère. 
S'agissant du contrôle analy‐
tique de la qualité, 11.184 
échantillons prélevés pour 
analyses microbiologiques et 
physicochimiques ont été réa‐
lisés durant 2023. 
Concernant la lutte contre la 
spéculation illicite, les ser‐
vices de contrôle économique 
et de répression des fraudes 
ont réalisé 183.412 interven‐
tions ayant permis le constat 
de 98 délits et conduit à l'éta‐
blissement de 98 procès‐ver‐
baux, selon le bilan du minis‐
tère. 

R.E. 
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"Le groupe Sonatrach organi‐
se, à partir de ce samedi 30 
décembre, un concours de 
sélection de 1 265 travailleurs 
pour répondre à ses besoins 
dans les structures adminis‐
tratives et de production, qui 
se déroule dans les centres 
d'examen se trouvant dans les 
wilayas d'Oran, de Béjaïa, de 
Skikda, de Laghouat et d'Al‐
ger", a précisé le communi‐
qué. 
"5 477 candidats remplissant 
les conditions participeront à 
ce concours, lesquels ont été 
convoqués via la plateforme 
numérique des offres d'em‐
ploi de l'Agence nationale de 
l'emploi (ANEM), conformé‐
ment au mécanisme adopté 
en matière de recrutement, et 
ce, pour consacrer le principe 
de transparence et d'intégrité 

de cette opération d'envergu‐
re", poursuit le communiqué 
de la Sonatrach. 
Supervisé par des enseignants 
de l'Institut algérien du pétro‐
le (IAP) relevant du groupe 

Sonatrach, avec la participa‐
tion des comités d'emploi des 
wilayas concernées, ce 
concours se poursuivra jus‐
qu'au 3 janvier 2024, ajoute la 
même source. 

Sonatrach a réuni "toutes les 
conditions et mobilisé tous les 
moyens logistiques néces‐
saires afin d'assurer la réussi‐
te de ce concours qui regrou‐
pe un nombre important de 
participants", précise le grou‐
pe. 
Le communiqué note enfin : 
"A travers cette opération 
unifiée, le groupe Sonatrach 
réaffirme son plein engage‐
ment à garantir le principe 
d'égalité des chances et de 
transparence dans tous les 
concours de sélection, tout en 
conférant toute la crédibilité 
aux parcours de recrutement, 
afin de permettre à la compa‐
gnie pétrolière de recruter les 
meilleures compétences 
parmi les jeunes diplômés des 
universitaires et instituts 
algériens". R.E. 

FINANCE ISLAMIQUE 

La BNA compte lancer quatre nouveaux produits  
Quatre (04) nouveaux produits de la 
finance islamique, dédiés aux entre‐
prises, aux particuliers, aux profession‐
nels et aux promoteurs immobiliers, 
seront lancés, dans les prochains jours, 
par la Banque nationale d'Algérie (BNA), 
annonce dimanche un communiqué de 
cette banque publique. 
Ces produits concerneront les finance‐
ments baptisés "Salam", "Istisna'a ‐ pro‐
motion immobilière", "Certificat d'inves‐
tissement" et "Istisna'a Dari", explique la 
même source, soulignant que la commer‐
cialisation de ces produits intervient 
après que la banque ait reçu l'autorisa‐
tion de la Banque d'Algérie. 
S'agissant du produit "Salam", il est des‐
tiné aux commerçants, professionnels et 
entreprises ayant une activité commer‐
ciale ou de production, selon la banque 
qui précise que "le financement peut 
atteindre 100% des besoins en finance‐
ment exprimés par le client". 
Quant au produit "Istisna'a ‐ promotion 
immobilière", il s'adresse exclusivement 

aux promoteurs immobiliers, ajoute le 

communiqué, notant que cette formule 
est dédiée au financement de la réalisa‐
tion de projets immobiliers, des promo‐
tions immobilières, d'extension, d'amé‐
nagement, ainsi que la rénovation de 
biens immobiliers. Pour le "Certificat 
d'investissement", c'est un produit de 
placement permettant aux entreprises, 
aux particuliers et aux professionnels 
d'investir dans le panier de projets de 
financement engagés par la Banque. Le 
placement se décline sous deux formes : 
avec rémunération ou sans rémunéra‐
tion, selon la BNA. 
Concernant le produit "Istisna'a Dari", il 
est destiné au financement des opéra‐
tions de construction, d'extension ou 
d'aménagement d'une habitation des 
particuliers, annonce la Banque publique 
qui explique que le montant de finance‐
ment peut atteindre 100% du coût des 
travaux avec une durée de rembourse‐
ment pouvant s'étaler jusqu'à l'âge de 75 
ans. La commercialisation de ces quatre 
nouveaux produits de financement et 
d'épargne conformes aux préceptes de la 

Charia Islamique constitue "une étape 
supplémentaire à notre démarche d'enri‐
chissement permanent de notre gamme 
de produits et d'optimisation de l'expé‐
rience client", affirme le communiqué. 
Ces quatre nouveaux produits qui vien‐
nent enrichir une offre composée d'une 
quinzaine d'autres produits conformes 
aux préceptes de la Charia, commerciali‐
sés déjà par la Banque, permettent de 
"répondre à une demande plus large et 
plus diversifiée de notre clientèle", rap‐
pelle la BNA. 
En plus de ses efforts consentis dans la 
diversification et l'enrichissement per‐
manent de sa gamme de produits et de 
financements islamiques, la BNA a "beau‐
coup" investi dans l'extension de son 
réseau commercial dédié à la Finance 
Islamique, a‐t‐elle expliqué, rappelant 
que son réseau dédié à cette activité 
compte onze (11) agences et Cent‐quatre 
(104) guichets, soit cent quinze (115) 
représentations réparties sur l'ensemble 
du territoire national. 

R.E/avec APS 

POUR RÉPONDRE AUX BESOINS DE SES STRUCTURES  
ADMINISTRATIVES ET DE PRODUCTION 

Sonatrach recrute  

ÉCONOMIECONOMIE

Le groupe Sonatrach a lancé, samedi dernier, à travers plusieurs wilayas, un concours de sélection 
de 1 265 travailleurs pour répondre à ses besoins au niveau de ses structures administratives et de 
production, a indiqué un communiqué du groupe pétrolier national.

SPORTS
DEMANDE DE PÉTROLE                 

EN 2023 

UN NOUVEAU 
NIVEAU RECORD 

MALGRÉ LE 
RALENTISSEMENT 

ÉCONOMIQUE 
 

Malgré les pressions économiques 
mondiales, la demande de pétrole a 
pu atteindre un nouveau sommet en 
2023, grâce à une reprise de la 
consommation en Chine, qui repré‐
sentait environ 80 % de la croissance 
mondiale. L'économie mondiale 
souffre d'un ralentissement notable 
en 2023 en raison de la hausse des 
taux d'intérêt et de l'inflation, ainsi 
que du ralentissement de la reprise 
après la pandémie de Corona, en par‐
ticulier aux États‐Unis et en Europe. 
Le Fonds monétaire international 
estime que la croissance du PIB mon‐
dial ralentira à 3 % cette année, 
contre 3,5 % en 2022, mais cela n'em‐
pêchera pas la demande de pétrole en 
2023 de croître pour la troisième 
année consécutive, pour atteindre un 
total de 102 millions de barils par 
jour, selon la plupart des estimations, 
malgré son ralentissement par rap‐
port à 2021 et 2022. 
Avec des perspectives quelque peu 
positives pour l’ensemble de l’année, 
la demande mondiale de pétrole au 
second semestre 2023, en particulier 
au quatrième trimestre, a été infé‐
rieure aux attentes, avec un ralentis‐
sement de la croissance économique, 
notamment en Europe, se dirigeant 
vers une récession. La demande de 
pétrole en 2023 devrait croître d'en‐
viron 2,3 millions de barils par jour, 
portant le total à un nouveau sommet 
historique à 101,72 millions de barils 
par jour, battant le précédent record 
enregistré en 2019 à 100,75 millions 
de barils par jour, selon les estima‐
tions du Agence internationale de 
l'énergie. À titre de comparaison, 
l’offre mondiale de pétrole a augmen‐
té pour atteindre 101,9 millions de 
barils par jour en 2023, contre 100,1 
millions l’année précédente, ce qui 
signifie qu’il existe un excédent sur le 
marché pétrolier. Malgré une crois‐
sance inférieure aux prévisions au 
quatrième trimestre 2023, les estima‐
tions de l'AIE concernant la demande 
mondiale d'ici la fin de 2023 sont 
meilleures que ses prévisions précé‐
dentes publiées dans le premier rap‐
port mensuel de l'année en cours, 
comme prévu en janvier 2023. , la 
consommation mondiale de pétrole 
devrait croître d'environ 1,9 million 
de barils par jour. 
La demande mondiale de pétrole a 
reculé par rapport à son précédent 
pic (2019), tombant à environ 92 mil‐
lions de barils par jour en 2020, avec 
les répercussions de la pandémie de 
Corona, avant de se redresser en 
2021 et 2022, en enregistrant 97,5 
millions et 99,4 millions de barils par 
jour, respectivement. De son côté, les 
estimations de l'Energy Information 
Administration des États‐Unis indi‐
quent que la demande de pétrole en 
2023 augmentera d'environ 1,85 mil‐
lion de barils par jour, pour atteindre 
un total de 101 millions de barils par 
jour. 
Dans les estimations les plus opti‐
mistes, l'OPEP estime la croissance de 
la demande de pétrole en 2023 à envi‐
ron 2,46 millions de barils par jour, 
enregistrant 102,11 millions de barils 
par jour, soit une augmentation plus 
élevée que prévu au début de l'année 
à 2,22 millions. 

M.H. / avec Agences 
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L
e président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune, avait mis l'ac‐

cent, lors de la réunion du 
Conseil des ministres du 20 
décembre courant, sur l'accé‐
lération du parachèvement du 
projet de réalisation de cinq 
(5) SDEM tout le long du litto‐
ral du pays en vue d'assurer 
l'approvisionnement en eau 
pour les citoyens.La station de 
dessalement de Tighremt sera 
livrée avant les délais qui lui 
sont impartis, qui étaient éta‐
blis à 28 mois, au regard de la 
cadence des travaux du chan‐
tiers, affirment les services de 
la wilaya. Lancés le 14 juin 
2022 dans la commune de 
Toudja, sur le site de Tighremt, 
à 30 km à l’ouest de Béjaïa, les 
travaux "vont bon train", selon 
le constat d’une délégation de 
haut niveau, en visite sur les 
lieux mardi dernier. La déléga‐
tion était composée du 
conseiller principal du Prési‐
dent‐directeur général (P‐dg) 

du groupe Sonatarch, Bada 
Hocine et des directeurs géné‐
raux des entreprises impli‐
quées dans sa réalisation, 
notamment, Boutabba Moha‐
med, Chehili Abdelhakim, et 
Nouizi Tarek, respectivement 
directeur général d'"Algerian 
EnergyCompagny"(AEC), l'En‐
treprise nationale des canali‐
sations (ENAC), et la Société 
Algérienne de Réalisation des 
projets industriels (SARPI). 
Les membres de la délégation 
n’ont pas manqué d’exprimer 
de vive voix leur  satisfaction 
concernant le rythme d'avan‐
cement des travaux de la sta‐
tion. Conduits en H24, les tra‐
vaux sont actuellement au 
stade de l’achèvement des 
ouvrages devant accueillir les 
équipements référents, pré‐
ludes à la mise en service du 
projet. Ces ouvrages sont sou‐
tenus par une opération d’en‐
vergure, consistant en la mise 

en place des réseaux d’eau 
potable pour l’approvisionne‐
ment et le raccordement en 
aval des agglomérations et vil‐
lages limitrophes, notamment 
Toudja.Ce projet inscrit au 
titre d’un plan d’urgence déci‐
dé par le président de la Répu‐
blique au profit de cinq wilaya, 
s’étale sur une superficie de 10 
hectares, pour une capacité de 
production quotidienne de 
300.000 mètres cubes. La 
capacité de la station est consi‐
dérée "largement suffisante", 
comparativement aux besoins 
de la wilaya, établis à 250.000 
M3/jour, comme affirmé par 
les autorités locales. Une fois 
les travaux achevés, la station 
de Tighremt va assurer l'ali‐
mentation en eau potable des 
52 communes de la wilaya qui 
n'aura plus à compter sur les 
apports pluviométriques ou 
ses forages, et va pouvoir se 
mettre à l’abri des manques de 

précipitations et des dotations 
des barrages actuellement en 
service, notamment Kherrata 
et TichyHaft, en stress 
hydrique depuis plusieurs sai‐
sons, a‐t‐on indiqué. Outre la 
wilaya de Béjaïa la SDEM de 
Tighremt va alimenter égale‐
ment la wilaya de Sétif avec un 
apport de 50.000 m3/jour, 
Bouira, avec 30.000 m3/jour 
et Bordj Bouarreridj avec 
20.000 m3/jour. Elle permet‐
tra également de transférer les 
eaux des barrages de Tichi 
(173 millions m3) et de Lake‐
hal (30 millions m3) pour l'ir‐
rigation des surfaces agricoles 
de la Soummam ainsi que la 
plaine de l'Asnam.Le choix du 
site a été fait en raison des 
attributs qui le caractérisent, 
dont la clarté de son eau, sa 
proximité et surtout l’apport 
en eau qu’il va apporter aux 
habitants de la région. début 
2023, il avait ordonné aux 
membres de son exécutif de 
développer cette formation à 
travers des partenariats avec 
des instituts et des universités 
de renommée internationale. 
Le 20 décembre 2023, le Gou‐
vernement a examiné lors de 
sa réunion présidée par le Pre‐
mier ministre, Nadir Larbaoui, 
un projet de décret exécutif 
portant déclaration d'utilité 
publique l'opération relative à 
la réalisation des travaux de 
raccordement aval de la sta‐
tion de dessalement d'eau de 
mer de Bejaïa en vue de ren‐
forcer l'alimentation en eau 
potable.  

R.R.

RÉGIONS
AVANCEMENT DES TRAVAUX DU PROJET DE STATION DE DESSALEMENT DE TIGHREMT 

La capacité de la station est suffisante 
pour couvrir les besoins de la wilaya 

Le projet portant 
réalisation d’une 
station de dessalement 
(SDEM) de Tighremt à 
Béjaïa "avance à pas 
résolus", selon la 
wilaya, qui n’écarte pas 
la possibilité de le 
concrétiser avant les 
délais contractuels au 
regard de la dynamique 
qui caractérise les 
travaux. 

SÉTIF : 
2023, année de forte impulsion du tourisme thermal 

L’année 2023 aura été marquée, 
dans la wilaya de Sétif, par une 
forte impulsion du tourisme 
thermal à la faveur du Forum 
international dédié à cette 
branche du tourisme qui s’en 
est trouvée "dépoussiérée". Les 
recommandations de cette ren‐
contre avaient appelé à encou‐
rager l’investissement dans ce 
domaine qui s’impose, de plus 
en plus, en tant que précieux 
instrument de promotion de la 
destination Algérie, tout en 
constituant un outil efficace 
pour le développement écono‐
mique durable. En réalité, 
même si d’aucuns considèrent 
que le thermalisme et ses nom‐
breux atouts touristiques n’ont 
pas toujours été suffisamment 
mis en lumière dans la wilaya 
de Sétif, il est malgré tout 
observé une demande croissan‐
te pour ce type de tourisme en 
raison, surtout, des vertus thé‐
rapeutiques reconnues des 
bains thermaux.Au cours de 
l’année 2023, la wilaya de Sétif 
a décidé de donner "un coup de 
fouet" au tourisme thermal 
dont le développement à tra‐
vers, notamment, la modernisa‐
tion et la mise à niveau des 
moyens d’exploitation et la for‐

mation d’un personnel compé‐
tent en matière d’accueil et de 
prise en charge, ne peut que 
s’inscrire en droite ligne des 
efforts de développement du 
tourisme en Algérie. Le Forum 
international sur le tourisme 
thermal, organisé le 28 octobre 
dernier au Park Mall de Sétif, 
avait offert l’opportunité de 
présenter et de mettre en 
valeur les stations thermales 
ouvertes au public dans cette 
wilaya dont les responsables se 
disent déterminés à redorer le 
blason de cette activité qui 
reste, dans la région des Hauts 
plateaux, un pilier‐clé du déve‐
loppement économique en rai‐
son des importantes opportuni‐
tés d’investissement qu’elle 
offre. Forum, inauguré par le 
ministre du Tourisme et de l’ar‐
tisanat, Mokhtar Didouche, en 
présence du directeur général 
de l’Agence algérienne de pro‐
motion de l’investissement, du 
président du Conseil du renou‐
veau économique algérien, des 
ambassadeurs et représentants 
des ambassades de plusieurs 
pays tels que la Bulgarie, la 
Croatie, l’Arabie saoudite, 
l’Egypte, la Turquie, la Jordanie 
et la République Tchèque, en 

plus d’experts en la matière, a 
permis de mettre en avant les 
privilèges accordés par l’Etat au 
titre de la nouvelle loi sur l’in‐
vestissement.Il a également 
contribué à offrir de réelles 
opportunités d’investissement 
dans ce secteur du tourisme, 
aux perspectives prometteuses, 
en impliquant tous les acteurs 
du domaine du thermalisme, à 
l’image des investisseurs locaux 
et étrangers intéressés par le 
développement du thermalis‐
me et de la thalassothérapie 
conformément aux normes 
internationales. Le Forum inter‐
national sur le tourisme ther‐
mal organisé à Sétif a aussi ‐ et 
surtout ‐ permis de dévoiler le 
riche potentiel et les innom‐
brables atouts de cette wilaya 
dans le domaine du tourisme 
thermal.Le directeur du Touris‐
me et de l’Artisanat de Sétif, 
Moussa Zahed, avait indiqué à 
l’APS, en marge de la rencontre, 
que "si la wilaya de Sétif dispo‐
se d’un riche potentiel en 
matière de tourisme, le therma‐
lisme arrive en tête des atouts 
proposés par la région des 
Hauts plateaux, d’autant que les 
sources thermales de la wilaya, 
éminemment importantes, se 

caractérisent par leurs bienfaits 
pour la santé". M. Zahed avait 
évoqué, dans ce contexte, des 
"propriétés thérapeutiques 
avérées et reconnues, des eaux 
chaudes d’une température de 
de 42 à 55 degrés Celsius". Des 
sources "situées, ce qui ne gâte 
rien, au cœur de panoramas 
superbes, faisant de la région 
une destination touristique à 
laquelle il ne manque pas 
grand‐chose pour attirer des 
touristes par milliers, natio‐
naux et étrangers".Les quatre 
stations thermales qui se déta‐
chent des 13 sources exploi‐
tées, en raison de l’effort qui y a 
été consenti en matière de 
modernisation, d’équipements 
et d’aménagements, sont répar‐
ties sur les communes de Ham‐
mam Guergour, de Hammam 
Sokhna, d’OuledTebbane et d’El 
Hamma, au Nord et au Sud de 
Sétif, dont les eaux, à la teneur 
élevée en calcaire, en phospho‐
re, en chlorure de sodium, en 
soufre et autres, sont fortement 
recommandés pour le traite‐
ment de l’arthrite, des maladies 
osseuses, des infections cuta‐
nées, des muqueuses, des mala‐
dies pulmonaires et autres 
pathologies. Le même respon‐

sable a précisé que les stations 
thermales de la wilaya (4 bains 
traditionnels et 9 stations 
modernes) ont attiré, au cours 
de l’année 2023, plus de 
414.000 curistes. Un chiffre 
encourageant qui ouvre des 
horizons touristiques promet‐
teurs dans une région qui a tout 
pour devenir l’une des capitales 
algériennes du 
thermalisme.D’autant, a égale‐
ment estimé M. Zahed, que le 
traitement de différentes affec‐
tions par les eaux thermales 
"tend à devenir un phénomène 
de société", de plus en plus de 
visiteurs y séjournant à la 
recherche de soins et de confort 
physique. La commune de Ham‐
mam Sokhna (sud‐est de Sétif), 
connue pour ses nombreuses 
sources d’eau chaude, est de 
plus en plus attractive et jouit 
d’une renommée régionale et 
nationale. Forte de 7 stations 
thermales, dont 5 modernes et 
2 bains traditionnels, Hammam 
Sokhna, commune verdoyante 
traversée par la route nationale 
n 75 desservant le Sud du pays, 
entend bien tenir le rôle de chef 
de file du thermalisme dans la 
wilaya de Sétif. 

 APS  

DJELFA   
EXPLOITER 
LES LIGNES 

FERROVIAIRES 
AVEC UNE VISION 

ÉCONOMIQUE 
Le ministre des Transports, Moha‐
med El Habib Zahana, a affirmé, 
samedi à Djelfa, l’impératif d'adopter 
une vision économique, à court et 
moyen termes, dans la gestion et 
l'exploitation des lignes ferroviaires, 
inaugurées dernièrement dans la 
wilaya. Après avoir assuré que la 
"dimension sociale" de ce moyen de 
transport "est désormais acquise 
pour les citoyens de Djelfa" le 
ministre a souligné la nécessité 
d’adopter "une vision stratégique à 
dimension économique" dans sa ges‐
tion, en assurant notamment le 
transport des marchandises et l'ac‐
compagnement des opérateurs éco‐
nomiques locaux, tout en prenant en 
considération les spécificités de 
cette wilaya. A la gare ferroviaire 
d'Ain Ouessara, un exposé a été pré‐
senté à M. Zahana sur les indicateurs 
d'exploitation de la ligne ferroviaire 
pénétrante Boughezoul (Médéa)‐
Djelfa‐Laghouat. Un accent particu‐
lier a été mis, dans cet exposé, sur le 
soutien financier assuré par l’Etat au 
prix du billet du train, dont le coût 
réel est estimé à 1000 DA, tandis que 
la Société nationale des transports 
ferroviaires (SNTF) a fixé son prix 
entre 150 et 250 DA, la différence 
étant payée par l’Etat algérien. Sur 
place, le ministre des Transports a 
appelé les responsables de l'entre‐
prise à œuvrer au "renforcement de 
la vision économique dans la gestion 
des lignes ferroviaires, afin d'assurer 
un équilibre financier pour la SNTF, 
parallèlement à son rôle majeur dans 
la consécration du caractère social 
de l'Etat au service des citoyens". "  

APS 



L
a lecture n'ouvre pas seulement 
les portes de l'imaginaire : elle 
permet aux enfants d’apprendre 
de nouvelles choses, de dévelop‐
per leur langage, d’enrichir leur 
vocabulaire et d’améliorer bien 
d’autres compétences linguis‐
tiques. Les livres sont également 
l’occasion de partager des 
moments privilégiés avec les 

enfants. L’Unicef met l’accent sur l’intérêt de 
susciter l'engouement des enfants pour la lectu‐
re. Passer 10 à 15 minutes par jour autour d’un 
livre suffit à susciter l’intérêt des tout‐petits. 
Voici quelques conseils pour faire aimer la lec‐
ture à votre enfant.  
Faites la lecture à votre nouveau‐né : vous l’ai‐
derez ainsi à prendre le meilleur départ dans la 
vie. En effet, les bébés apprennent à parler en 
écoutant les adultes leur répéter et leur lire dif‐

férents mots. Quand vous racontez une histoire 
à votre enfant, décrivez les personnages et les 
objets qui se trouvent dans le livre ou imitez le 
cri des animaux. Le son de votre voix donne du 
sens aux lettres et aux images qu’il a sous les 
yeux. Prenez une voix plus ou moins grave ou 
aiguë et changez d’intonation ou d’accent en 
fonction des personnages. Vous capterez ainsi 
l’attention de votre enfant et donnerez vie à 
l’histoire !  
 N’oubliez pas que les enfants apprennent à 
aimer les livres bien avant de savoir lire. Aussi 
les enfants habitués aux livres dès leur plus 
jeune âge les apprécient‐ils d’autant plus en 
grandissant.  
  Il est important que les enfants considèrent la 
lecture comme une activité amusante et 
agréable, et non comme une tâche ardue. L’idéal, 
pour y parvenir, est de lui montrer l’exemple. Si 
votre enfant voit que vous lisez souvent, cela 
l’incitera à vous imiter. En prime, il passera éga‐
lement moins de temps devant les écrans.  
Si vous n’avez pas eu l’occasion de lire depuis un 
moment, demandez conseil à votre libraire ou 
votre bibliothécaire, qui saura dénicher les 

meilleurs ouvrages pour vous et votre enfant. 
Demandez aussi à vos proches et à vos amis 
quels sont les livres préférés de leurs enfants et 
comment ils s’y prennent pour lire avec eux. 
N’hésitez pas à emmener votre enfant choisir 
des livres avec vous et faites de cette sortie une 
occasion spéciale.  
Quand votre enfant devient plus grand, prenez 
l’habitude de lire à haute voix chacun à votre 
tour. Si votre enfant est un lecteur précoce, com‐
mencez par lui demander de montrer les lettres 
et les mots qu’il reconnaît. Demandez‐lui ensui‐
te de lire une phrase sur deux, puis, à mesure 
qu’il progresse, une page entière et enfin un 
chapitre complet. Posez des questions sur l’his‐
toire que vous êtes en train de lire : «À ton avis, 
que va‐t‐il se passer maintenant ?», «Pourquoi 
l’éléphant a‐t‐il fait ça ?».  
 Ces moments passés ensemble à lire à haute 
voix aideront votre enfant à s’exprimer avec 
plus d’aisance et consolideront ses acquis.  
Tenez compte des centres d’intérêt que votre 
enfant développe en grandissant. Si un sujet, par 
exemple les dinosaures, l’attire particulière‐
ment, cherchez des livres adaptés à son âge qui 
pourraient l’intéresser. Cela le confortera dans 
l’idée que les livres sont un moyen d’en savoir 
plus sur les thèmes qui lui plaisent. De plus, 
votre enfant aura davantage envie de lire s’il 
retrouve son dinosaure préféré !  
 Ne vous inquiétez pas si votre enfant ne s’at‐
taque pas encore à Proust ou à Dostoïevski : l’es‐
sentiel, c’est qu’il lise, même s’il se cantonne aux 
bandes dessinées pour l’instant. Ce sont des 
supports de lecture comme les autres ! Vous 
pouvez l’encourager à découvrir d’autres types 
d’ouvrages, mais n’insistez pas si votre enfant 
ne se montre pas réceptif.  
  
LES GRANDES ÉTAPES DE LA 
LECTURE  
Pour que votre enfant considère la lecture 
comme un plaisir, il faut commencer par inté‐
grer les livres aux rituels quotidiens. Racontez‐
lui une histoire le soir, avant qu’il aille se cou‐
cher, ou prenez l’habitude de lire dans les trans‐
ports en commun. Quand vous êtes ensemble, 
évitez de regarder votre téléphone ou la télévi‐
sion : rien ne doit distraire votre attention l’un 
de l’autre !  
 Pour que votre enfant aime lire, il faut notam‐
ment qu’il y ait des livres dans son environne‐
ment. Si possible, essayez de lui constituer une 
bibliothèque à la maison. Inutile de voir les 
choses en grand : quelques ouvrages suffisent 
largement.  
 Renseignez‐vous également auprès de la biblio‐
thèque près de chez vous pour savoir si elle 
organise des heures de conte pour les enfants. 
Ces rencontres sont une excellente occasion de 
leur faire apprécier les livres, tout en favorisant 
la socialisation avec leurs camarades. Vous pou‐
vez également envisager de créer un mini‐club 
de lecture avec vos amis et leurs enfants.  
Si chaque enfant est différent, on observe plu‐
sieurs grandes étapes dans l’acquisition des 
compétences de lecture : De la naissance à 18 
mois, l’enfant comprend des phrases simples. 
L’enfant observe les images et tente de tourner 
les pages. L’enfant imite le langage. Aux alen‐
tours de 1 an, l’enfant sait prononcer un ou plu‐
sieurs mots.  
De 18 mois à 3 ans, l’enfant compte 250 à 350 
mots dans son vocabulaire vers l’âge de 2 ans et 
800 à 1 000 mots vers l’âge de 3 ans. L’enfant 
aime qu’on lui lise des histoires tirées de livres 
familiers. L’enfant sait répéter des phrases 
issues de ses livres favoris. L’enfant imite les 
vocalisations des adultes.  
L’enfant demande qu’on lui fasse la lecture. De 3 
ans à 5 ans, l’enfant reconnaît des lettres fami‐
lières et essaie de les écrire. Il  sait tenir correc‐
tement un livre et tourner les pages, repère les 
mots qui riment et formule des phrases avec 

aisance. L’enfant acquiert des connaissances 
grâce aux livres qu’on lui lit à haute voix.  
  
LA DURÉE OPTIMALE DE LECTURE 
HEBDOMADAIRE POUR LES 
ENFANTS SERAIT DE 12 HEURES   
«Apprendre à lire demande un investissement 
sur plusieurs années, qui va bien au‐delà du CP, 
pour que les enfants soient en mesure de réus‐
sir à identifier dans un premier temps les mots 
individuels, ce que l’on appelle le décodage, puis 
comprendre le sens de phrases et de textes. 
Cependant, ces efforts sont largement récom‐
pensés si l’on en croit les résultats de nom‐
breuses études publiées ces dernières décen‐
nies et qui ont établi les bienfaits de la pratique 
régulière de la lecture sur le développement des 
facultés cognitives (par exemple le langage, l’at‐
tention ou la mémoire) et des capacités socio‐
émotionnelles (permettant par exemple de 
reconnaître les émotions exprimées par autrui 
et de faire preuve d’empathie)». C’est ce que 
souligne un article publié dans le site The 
Conversation.  
 Signe de l’importance de ce sujet, celui‐ci est 
l’objet du nouveau livre du chercheur en neu‐
rosciences Michel Desmurget, qui, après avoir 
publié en 2019 La fabrique du crétin digital, un 
ouvrage critiquant les effets d’un usage excessif 
des écrans et ayant reçu beaucoup d’attention, a 
publié en septembre 2023 Faites les lire ! Pour 
en finir avec le crétin digital.  
 Dans ce nouvel ouvrage, l’auteur fait le constat 
de la baisse du temps alloué à la lecture ces der‐
nières décennies chez les enfants, notamment 
les adolescents, sous l’effet probable d’un usage 
de plus en plus important des écrans à visée 
principalement récréative. Il rappelle, réfé‐
rences à l’appui, les bienfaits de la lecture pour 
le plaisir sur le développement des enfants et 
propose d’inciter les plus jeunes à intensifier 
cette pratique.  
 Le livre, seul «antidote» face aux écrans, selon 
le neuroscientifique Michel Desmurget.  
Au‐delà du livre de Michel Desmurget, une 
étude récente publiée par Yun‐Jun Sun et ses 
collègues dans le journal Psychological Medici‐
ne vient apporter un nouvel éclairage sur les 
mécanismes complexes impliqués dans les bien‐
faits de la lecture chez l’enfant en s’arrêtant 
notamment sur ses effets sur le cerveau. 
   
DES DONNÉES AUPRÈS DE 10 000 
JEUNES LECTEURS  
Les données obtenues auprès de plus de 10 000 
enfants américains d’âges compris entre 9 et 13 
ans dans le cadre du projet ABCD (pour Adoles‐
cent Brain and Cognitive Development) ont été 
analysées. Il s’agit d’une cohorte très importan‐
te qui a été constituée dans le cadre d’un 
consortium regroupant 21 centres de recherche 
aux États‐Unis et qui met à disposition les don‐
nées obtenues à des chercheurs qui ne font pas 
forcément partie de ce consortium, comme c’est 
le cas pour Yun‐Jun Sun et ses collègues.  
 L’avantage de cette approche est de permettre 
l’analyse de données très nombreuses et plus 
facilement généralisables à la population. L’in‐
convénient, c’est que le protocole ne sera pas 
aussi fin ou spécifique en termes de tests utili‐
sés qu’avec une étude monocentrique associée à 
un échantillon plus limité.  
 Des mesures reflétant le niveau de lecture pour 
le plaisir des enfants ont été obtenues à partir 
d’un questionnaire rempli par leurs parents et 
comprenant les deux questions spécifiques sui‐
vantes : «Pendant combien d’années votre 
enfant a‐t‐il lu pour le plaisir ?» et «Environ 
combien d’heures par semaine votre enfant pra‐
tique‐t‐il la lecture pour le plaisir ?»  
 Il est important de préciser que ces mesures ne 
sont pas exemptes de biais, comme celui de 
«désirabilité sociale», qui amène à avoir tendan‐
ce à répondre de manière potentiellement biai‐
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autour d’un livre suffit à 
susciter l’intérêt des 
tout-petits. Il faut dire 
que lire rend les  enfants 
plus intelligents, c'est 
prouvé scientifiquement. 
Voici tout ce que vous 
devez savoir pour 
éveiller la passion de 
votre enfant pour la 
lecture. 
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ste de noms d’auteurs à reconnaître 
es noms pour évaluer le niveau de 

e de l’univers de la lecture).  
ion neurocognitive a été faite pour 
cores reflétant le niveau cognitif ou 

des enfants (langage, mémoire, rai‐
etc.). En outre, une échelle spéci‐
Behaviour Checklist ou CBCL) a été 
aux parents pour évaluer la présen‐
e de signes ou de symptômes psy‐
iques et/ou de troubles du compor‐
leur enfant (trouble de l’attention, 

des règles, agressivité, stress, 
etc.).  
mage du cerveau de chaque enfant a 

par IRM (imagerie par résonance 
pour mesurer entre autres choses 

es différentes régions ou parties du 

de la lecture sur le bien‐être et le 
ent du langage via le cerveau. 
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rbale. Le niveau de lecture pour le 
t aussi positivement corrélé au 
éveloppement du langage et à la 
aire des enfants. À côté de cela, des 
négatives ont été mises en éviden‐

niveau de lecture pour le plaisir et 
reflétant l’état mental des adoles‐
lleurs, le niveau de lecture pour le 
aussi corrélé négativement avec le 
d’écran des enfants.  
es données obtenues par IRM 
le niveau de lecture pour le plaisir 
ement corrélé au volume de plu‐
ns appartenant à un réseau connu 
endre le langage (notamment des 
to‐temporales) ou à un réseau sous‐
ôt le système visuel et comprenant 
es régions occipitales.  

volume de la plupart de ces régions 
ositivement corrélé avec les scores 

négativement corrélé avec les 
entionnels et psychopathologiques 
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oubles de l’attention et du compor‐
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es résultats de l’étude puisqu’une 
ture hebdomadaire plus importante 
ne non seulement d’une absence 
on des fonctions cognitives mais 
éclin de celles‐ci. Cela confirme le 

développement de la cognition ne 
uniquement de la lecture, mais aussi 
vités, par exemple le sport ou les 
sociales.  «L’ensemble des résultats 
enons de décrire sommairement 
es effets positifs de la lecture pour 
la cognition, le bien‐être et le cer‐

olescents. Cela ouvre de nouvelles 
de recherche. Par exemple, nous 

us demander si ces bienfaits sont 
onctuels, sur quelques années, ou 

rables – et peuvent avoir des réper‐

cussions sur plusieurs décennies, voire la vie 
entière», souligne la même source.  
L’étude de la persistance éventuelle de ces effets 
nous permettra de déterminer la meilleure 
façon de pratiquer la lecture afin de contribuer 
à l’optimisation du développement neurocogni‐
tif des individus tout au long de leur vie en les 
aidant par exemple à mieux résister face à cer‐
tains effets du vieillissement. Il s’agirait ainsi 
d’envisager d’intégrer la mesure de la lecture 
pour le plaisir à celle de ce que l’on appelle la 
réserve cognitive, un facteur bien connu pour 
contribuer à l’optimisation du développement 
des individus et les aider à mieux faire face 
lorsque des atteintes cérébrales se manifestent.  
 
DES CONSEILS POUR LIRE PLUS 
VITE ET GAGNER EN EFFICACITÉ  
Mails, propositions commerciales, bilans comp‐
tables, mémos, livres… vous avez le sentiment 
de lire lentement, ou que vous passez trop de 
temps à lire... Voici les conseils de Bettina Sou‐
lez, consultante en communication et auteure 
des livres Lire vite et bien et Devenir un lecteur 
performant, pour une lecture rapide et efficace . 
C’est ce que rapporte un article du journal Les 
Echos.  Lire deux fois vite, plutôt qu'une fois len‐
tement. Qui ne s’est pas jamais retrouvé devant 
un document juridique ou administratif à pre‐
mière vue incompréhensible, à essayer de saisir 
le sens de chaque mot, de chaque phrase ? Face 
à un texte ardu, difficile à comprendre, un 
conseil : ne cherchez pas à décortiquer le texte 
qui vous pose problème, ce serait contre‐pro‐
ductif.  «Face à un texte difficile comme par 
exemple un texte de loi, certaines personnes ont 
tendance à ralentir leur lecture voire faire du 
mot à mot. Or, c’est l’ensemble des mots qui crée 
l’idée. Si nous lisons trop lentement, alors nous 
cernerons plus difficilement l’idée»,  précise la 
même source. «Quand l’œil et le cerveau déchif‐
frent une phrase, l’œil procède par bonds et voit 
des paquets de mots. S’il fixe un mot, il peut cap‐
ter dans le même temps ce qui précède et ce qui 
suit», selon  la spécialiste . D’où la nécessité 
d’abandonner le format linéaire.  
 «Un texte en format colonne se lit souvent plus 
vite, car il permet un balayage vertical en 
ciblant le milieu de la colonne», ajoute t‐on. 
Pour encore plus d’efficacité, concevez et impri‐
mez systématiquement les textes en deux 
colonnes par page...  
 Commencez vos livres par la table des matières. 
«vous serez amené à consulter des livres théo‐
riques portant sur la finance, le management 
voire le développement personnel. Attachez‐

vous à la structure du livre et commencez par la 
table des matières. Puis, allez en priorité vers ce 
qui a du sens pour vous, vers le chapitre le plus 
important pour vous ce jour‐là. Ainsi, ne vous 
forcez pas à lire les passages inutiles ou ceux qui 
pourront être consultés plus tard. Vous pourrez 
toujours y revenir dans un second temps». Juste 
après la table des matières, lisez l’introduction 
et la conclusion. Enfin, gardez dans votre main 
un crayon, annotez les passages importants et 
griffonner sur le livre (si bien sûr il s’agit du 
vôtre). Votre lecture sera de cette façon plus 
active.  
Il est aussi conseillé d’opter pour une lecture 
intuitive et intelligente sur Internet. «Lorsque 
nous sommes sur un site, il faut savoir ce que 
nous cherchons, avoir confiance en nous, fure‐
ter et choisir un parcours visuel», explique cette 
source.   
La lecture doit rester un plaisir. Même si vous 
avez l’impression de lire à longueur de journée, 
n’abandonnez pas pour autant la lecture‐diver‐
tissement. Choisissez cependant le bon 
moment. «Si vous lisez un livre de détente seu‐
lement avant de vous endormir, il y a le risque 
d’associer la lecture plaisir au besoin d’endor‐
missement. Donc, mieux vaut prendre le temps 
de lire ces textes‐là aussi dans la journée, même 
si ce n’est que pendant dix minutes».  
  
CE QUE DIT LA SCIENCE SUR LA 
LECTURE RAPIDE   
Des formations en ligne aux vidéos YouTube, la 
lecture rapide séduit de nombreuses personnes. 
Selon ses partisans, les méthodes utilisées per‐
mettraient de lire beaucoup plus vite tout en 
préservant la compréhension. Que valent ces 
prétentions lorsqu'elles sont examinées à la 
lumière des données scientifiques sur le sujet ? 
C'est ce que souligne un article du site Futura 
Sciences.   
 Une revue intitulée «Tant de choses à lire, si peu 
de temps : comment lisons‐nous et pouvons‐
nous accélérer la lecture ?», publiée en 2016 par 
quatre chercheurs américains en psychologie et 
sciences cognitives dans le journal Psychologi‐
cal Science in the Public Interest, a passé au 
crible les arguments et les prétentions de cette 
doctrine.   Avant de comprendre comment nous 
traitons l'information, il est important d'être 
s'informé sur comment nous voyons. Dans 
notre rétine se trouve une couche de cellules 
photoréceptrices qui convertissent l'informa‐
tion lumineuse en information nerveuse : les 
cônes et les bâtonnets conformément à leurs 
formes géométriques respectives. Chaque réti‐

ne contient environ 6 millions de cônes et 120 
millions de bâtonnets. Mais ces derniers ne sont 
absolument pas répartis de la même façon au 
sein de la rétine. «La distribution des photosré‐
cepteurs dans la rétine est très hétérogène. Ce 
sont les cônes qui participent le plus à notre 
acuité visuelle et à la bonne perception des 
détails. Ces cellules sont surtout présentes dans 
la partie de la rétine que l'on nomme la fovea 
centralis [couramment appelée fovea, ndlr] qui 
couvre un angle de perception entre 1 et 3 
degrés. La quantité de cône décroît de manière 
exponentielle à mesure qu'on s'éloigne de la 
fovea si bien que notre vision parafovéale et 
notre vision périphérique nous renvoient des 
informations floues. Cela est dû à la forte pré‐
sence de bâtonnets qui ne détectent pas les cou‐
leurs mais uniquement le noir, le blanc et les 
nuances de gris. Aussi, ces cellules ne sont pas 
connectées à notre nerf optique de la même 
façon. Chaque cône envoie une information 
unique à une seule cellule ganglionnaire affé‐
rente via les cellules bipolaires. En revanche, 
nos bâtonnets envoient une information 
regroupée. Avant de transmettre l'information à 
la cellule ganglionnaire, l'ensemble des stimuli 
captés par ces cellules et transmis à des cellules 
bipolaires individuelles s'agrège pour n'en‐
voyer qu'un message de groupe. Cela participe à 
rendre compte de la perception floue de notre 
vision périphérique. Simplement avec ces infor‐
mations, il devient difficile d'imaginer comment 
on pourrait lire plus rapidement avec notre 
vision parafovéale et périphérique. 
L'archétype du lecteur rapide pourrait être 
représenté par une personne qui tourne des 
pages machinalement. Comme si, en l'espace 
d'un zigzag oculaire, elle pouvait obtenir la tota‐
lité des informations contenues dans ces der‐
nières. Cela impressionne le commun des mor‐
tels. Cependant, il en faut plus pour convaincre 
les scientifiques. Outre l'argument anatomique 
et physiologique, on sait que cette prouesse est 
impossible d'un point de vue empirique. Des 
expériences réalisées dans ce que l'on nomme le 
paradigme de la fenêtre contingente au regard, 
le paradigme du masque en mouvement et le 
paradigme de la frontière le montrent explicite‐
ment. Les expériences du premier paradigme 
étudient ce qui se passe lorsqu'on est privé de 
vision parafovéale tandis que les expériences du 
deuxième paradigme étudient ce qui se passe 
lorsqu'on est privé de vision fovéale. Dans ces 
expériences, les mots sont alors remplacés par 
des chaînes de x soit au niveau de la vision para‐
fovéale, soit au niveau de la vision fovéale.   

 Par  Amel B. et Agences 
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elon le site « Perspectives 
Monde », l’agriculture en 
Tunisie représentait 20,8 

% du PIB en 1965. Cinquante‐
sept ans plus tard, la VA (Valeur 
Ajoutée) du secteur agricole ne 
représentait plus que 10,09 %. 
Une baisse, qui se poursuivra, 
causée par le départ à la retrai‐
te des parents agriculteurs 
dans leurs propres terres, 
boostée par le désintérêt d’une 
jeunesse urbanisée devenue 
universitaire en désamour avec 
le labeur de l’agriculture.  Un 
PIB non créateur d’emplois, et 
un taux de chômage où les 
diplômées sont légion. Au 
3ème trimestre 2023, le PIB 
tunisien avait enregistré une 
légère hausse de 0,7 % et l’INS 
estime que l’année devrait se 
terminer avec un PIB de 0,4 %. 
La croissance du secteur agri‐
cole a par contre été négative 
de 3 %, ne représentant plus 
qu’une participation négative 
de 1,6 dans le PIB de 2023. 
L’INS explique ce recul par « la 
conjoncture climatique et la 
sècheresse qui sévit depuis 3 
ans, ce qui a fait que la produc‐
tion agricole baisse, notam‐
ment pour l’olive et la céréali‐
culture ».  
 Au 3ème trimestre 2023 aussi, 
la répartition des actifs selon 
les secteurs d’activité indique 
que 53 % de ces actifs exercent 
dans le secteur des services, 20 
% dans le secteur des indus‐
tries manufacturières, 14 % 
dans le secteur des industries 
non manufacturières et seule‐
ment 13 % dans le secteur de 
l’agriculture et de la pêche. A la 
même date, il y avait un peu 
plus de 638 mille chômeurs, 
représentant 15,8 % de la 
population active. 13,4 % sont 
des femmes et elles sont à 32,9 
% des diplômées de l’enseigne‐
ment supérieur.   
La conjoncture économique 
nationale mauvaise, avec ce 
taux de croissance de 0,4 % qui 
ne crée plus le nombre d’em‐
plois capables de résorber les 
15,8 % de chômage, la jeunesse 
tunisienne, et notamment les 
femmes, semble enregistrer un 
Comeback visible vers l’activité 

agricole. Cette nouvelle ten‐
dance est notamment visible 
dans les publications du 
RNPEA (Réseau National des 
Pépinières des Entreprises) 
confectionné par l’APIA dans le 
cadre du programme de pro‐
motion de l’investissement et 
de la modernisation des exploi‐
tations agricoles, et dont la 
page fb affiche 274 mille follo‐
wers. On y découvre, surtout, 
des success stories d’une foule 
de ce qu’il est désormais conve‐
nu d’appeler des « Agripre‐
neurs », un nouveau mot‐valise 
qui désigne les entrepreneurs 
en agriculture. Des histoires de 
réussites, comme celle de Hajer 
Gharsalli native de Kasserine, 
en bottes ,qui travaille la terre, 
Fathia Ghannem de Kairouan 
qui a déserté les bureaux pour 
créer une pépinière d’oliviers 
et d’arbres fruitiers à Ain‐
Morra. Ou encore Abir Briri, 
native de Msaken et diplômée 
des beaux‐arts, qui investit en 
propres fonds dans un projet 
de cultures biologiques et de 
valorisation des produits du 
terroir et qui a créé même son 
propre label (Be Bio). Jeune de 

la localité de Sahline, Mohamed 
Ali Sghaier et son frère, aidés 
par la RNPEA et force accompa‐
gnateurs professionnels et 
encadrants, ont mis en place 
une ferme pilote de production 
de roses. Maha Bargaoui de 
Siliana a lancé « Celine », sa 
marque propre de compote 
d’aubépine, de poires du ter‐
roir et de cerises de la région. 
Le RNPEA, qui propose même 
une liste d’une vingtaine 
d’idées de projets sélectionnés 
par un comité régional et pro‐
posés par les jeunes du gouver‐
norat de Kebili dans le cadre de 
l’accélérateur d’entreprises 
réalisé en coopération entre 
l’APIA et la FAO à destination 
des jeunes de Kebili pour la 
valorisation des dattes, évoque 
aussi le projet de Khaoula Balti. 
Jeune femme tunisienne, origi‐
naire de Bou Salem, titulaire 
d’un master en valorisation des 
ressources végétales, cette 
amoureuse des plantes a pu 
mettre en place un projet spé‐
cialisé dans la valorisation des 
plantes médicinales et aroma‐
tiques et la production de nom‐
breuses huiles essentielles et 

végétales et d’un groupe de 
produits de soins et cosmé‐
tiques naturels.  
 Ses produits sont commerciali‐
sés sous la marque tunisienne « 
KB Flora », marque déposée 
auprès de l’INNORPI, qui a 
même été sacrée médaille d’or 
au concours national des pro‐
duits locaux et sa marque labé‐
lisée « Ecocert ». A Kalaa Kébira 
du gouvernorat de Sousse, 
Mona Karoui, qui était DG 
d’une entreprise touristique, a 
quitté son ancien boulot et pré‐
féré l’achat d’une oliveraie. 
Dans un reportage de la Wata‐
niya, elle se compare à Elyssa 
et est désormais à la tête d’une 
oliveraie biologique de 500 
arbres, et en a planté 150 
autres.  
On découvre aussi le jeune 
Mehdi Ben Hamouda de Ben 
Arous qui produit de la viande 
végétale, ou Sahar Aridhi d’Ain 
Drahem qui est à la tête d’une 
distillerie d’huiles essentielles 
comme l’huile de lentisque, ou 
encore Karima Bedoui qui 
revient de Belgique pour 
reprendre les 44 hectares d’oli‐
viers et d’amandiers de son 
père,  y installer une huilerie et 
y produire la marque « Chorba‐
ne » d’huile d’olive et d’amande 
biologique.  
 Autant de success stories 
racontées par la RNPEA, qui 
confirment cette tendance de la 
jeunesse tunisienne, et surtout 
les femmes, qui signent chaque 
jour un retour raisonné vers 
une agriculture plus innovante. 
Une tendance, qui rompt 
d’abord avec une jeunesse 
orientée Instagram et métiers 
scientifiques pour une jeunesse 
qui n’attend pas le boulot de 
fonctionnaire, qui raisonne 
Out‐Of‐The Box, innove et 
redonne ses lettres de noblesse 
à ce secteur‐clé de l’économie 
tunisienne qu’est l’agriculture.  

In African Manager  

TUNISIE   

Le grand come-back des jeunes, 
femmes en tête, à l’agriculture

SÉNÉGAL 

Le FPSO du projet pétrolier de Sangomar en route 
vers le site de livraison  

En août 2023, les parties pre‐
nantes du projet pétrolier de 
Sangomar au Sénégal, ont annon‐
cé que son installation flottante 
de production, de stockage et de 
déchargement (FPSO) a atteint 
un taux de réalisation de 90 %. 
L’unité flottante de production, 
de stockage et de déchargement 
(FPSO) relative au projet pétro‐
lier sénégalais de Sangomar, 
baptisée Léopold Sédar Senghor, 
est achevée et a été mise en mer, 

en vue de son acheminement 
vers le site de livraison. La nou‐
velle a été annoncée le mercredi 
27 décembre 2023, par Woodsi‐
de Energy, l’opérateur de projet. 
Ce développement marque une 
étape décisive vers l’opération‐
nalisation du projet Sangomar. « 
Nous visons une première pro‐
duction de pétrole à Sangomar à 
la mi‐2024. L’appareillage du 
FPSO réaffirme l’engagement de 
Woodside envers le Sénégal, son 

développement futur et sa pros‐
périté », a déclaré Meg O’Neill, la 
PDG de Woodside. 
La responsable attribue la réus‐
site de la mise en mer en toute 
sécurité de l’infrastructure 
pétrolière, après 21 millions 
d’heures de travail sans accident 
entraînant un arrêt, au partena‐
riat solide qu’elle entretient avec 
PETROSEN, la société publique 
du pétrole du Sénégal, ainsi qu’à 
la contribution des compagnies 

MODEC et Seatrium. Rappelons 
que Sangomar constitue la pre‐
mière aventure du Sénégal dans 
le domaine de l’exploitation 
pétrolière en mer. Cette dernière 
devrait commencer dans le cadre 
de la phase 1 du projet qui, en 
plus de la construction du FPSO 
Léopold Sédar Senghor, couvre 
l’installation d’un système de 
production et d’une unité de trai‐
tement.  

In Agence Ecofin 

La conjoncture économique nationale mauvaise, avec ce taux de croissance de 0,4 % qui ne crée plus le 
nombre d’emplois capables de résorber les 15,8 % de chômage, la jeunesse tunisienne, et notamment 
les femmes, semble enregistrer un come-back visible vers l’activité agricole. 

MALI 

LA MINUSMA 
REMET AUX 
AUTORITÉS 
MALIENNES 

LE CAMP 
DE TOMBOUCTOU    

 
La Mission multidimensionnelle 
intégrée des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali (Minus‐
ma) a remis officiellement aux 
autorités nationales un de ses 
derniers camps dans une grande 
ville du nord du pays, Tombouc‐
tou, avant la fin de son retrait 
définitif, a rapporté la télévision 
publique ORTM.  
Les sites de Gao et Tombouctou 
de la Minusma étaient les der‐
niers camps à ne pas avoir été 
rétrocédés car il y était prévu, 
après le 1er janvier, ce que l'ONU 
appelle la "liquidation" de la mis‐
sion, c'est‐à‐dire remettre par 
exemple aux autorités les der‐
niers équipements devant l'être, 
ou mettre fin aux contrats exis‐
tants.  
"Faute d'avoir trouvé une solu‐
tion pour la sécurisation inté‐
rieure de la base Minusma de 
Tombouctou, il fallait fermer 
cette base en urgence. Des dispo‐
sitions ont été prises pour ce 
faire", a indiqué une source onu‐
sienne, citée par des médias.  
"Au nom des plus hautes autori‐
tés de la transition, au nom de la 
population de la région de Tom‐
bouctou et au mien propre, je 
voudrais dire merci à la Minusma 
pour les efforts accomplis dans le 
cadre du retour de la paix, du 
vivre‐ensemble et de la cohésion 
sociale", a déclaré le gouverneur 
de la région, Bakoun Kanté, au 
cours de la cérémonie officielle 
de rétrocession dont les images 
ont été diffusées jeudi dernier au 
journal télévisé de l'ORTM.  
Avec plus de 180 membres tués 
dans des actes terroristes essen‐
tiellement perpétrés par les 
groupes armés affiliés à Al‐
Qaïda* et à l'organisation 
Daech*, la Minusma est la mis‐
sion de paix de l'ONU la plus 
durement touchée ces dernières 
années.  
Les autorités maliennes ont 
réclamé en juin, après des mois 
de dégradation des relations, le 
départ sans délai de la Minusma 
déployée depuis 2013. Le Conseil 
de sécurité a mis fin au mandat 
de la mission au 30 juin.  

In Agence Sputnik 
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FOOT/CAN-2023 (ALGÉRIE) :   

La conférence de Belmadi en points 
Le sélectionneur 
national a estimé que 
le niveau de la CAN 
sera très relevé 
comme ce fut le cas 
en Egypte en 2019.  
 

D
ivers sujets abordés par 
le sélectionneur de 
l’équipe algérienne de 

football Djamel Belmadi, lors 
d’une conférence de presse 
tenue dimanche au stade Nel‐
son‐Mandela de Baraki, à la 
veille du départ des "Verts" 
pour Lomé (Togo), en prévi‐
sion de son ultime étape pré‐
paratoire en vue de la CAN‐
2023 (reportée à 2024) en 
Côte d’Ivoire (13 janvier‐ 11 
février): 
‐ CONDOLEANCES: avant le 
début de la conférence, Bel‐
madi a tenu à présenter ses 
condoléances aux familles 
des deux membres de l’équi‐
pe du MC El‐Bayadh, décédés 
lors d’un tragique accident de 
la route: " je suis triste pour 
cette nouvelle. Je profite de 
cette occasion pour présenter 
mes condoléances aux 
familles des défunts". 
‐ AMICAL: le match amical 
contre le Togo, en présence 
du public, l'autre face au 
Burundi à huis clos: " le pre‐
mier match, prévu le 5 janvier 
face au Togo se jouera finale‐
ment en présence du public, 
ça aurait été indécent de pri‐
ver les Togolais d'assister au 
match de leur sélection, alors 
que le second face au Burundi 
(le mardi 9 janvier, NDLR) est 
programmé à huis clos. Nous 
allons jouer aujourd’hui un 
match d'application contre 
les U23". 
‐ HEBERGEMENT: Le sélec‐
tionneur national est revenu 
sur le QG des « Verts » lors de 
la CAN à Bouaké, tout en 
expliquant les raisons du 
changement du lieu d’héber‐
gement : "l’idée d’être dans 
de bonnes conditions était 
essentielle. La Fédération 
s'est occupée des questions 
logistiques. Elle a estimé, en 
accord avec moi‐même, qu'il 
était préférable de nous 
retrouver dans des condi‐
tions de logement où nous 
pourrions être entre nous 
seulement plutôt de se 
retrouver dans un endroit 
avec des équipes collées les 
unes aux autres". 
‐ BELAID‐BENBOT: Belmadi a 
expliqué son choix de faire 
appel aux deux sociétaires de 
l’USM Alger : le gardien Ous‐
sama Benbot et le défenseur 
Zinedine Belaïd: " ils ont un 

vécu en Afrique avec l’USM 
Alger, en remportant deux 
titres africains, pour moi leur 
convocation est logique. Ce 
n’est pas important s’ils sont 
des locaux ou non". 
‐ HIERARCHIE: le coach 
national a affirmé qu’une hié‐
rarchie a déjà été établie pour 
le poste de gardien de but, 
après notamment le retour de 
l’ancien N.1 Raïs M’bolhi : "les 
choses étaient assez claires 
d’emblée, c’est à dire établir 
une hiérarchie, chose qui est 
déjà faite. Mais il est impor‐
tant d’instaurer la concurren‐
ce dans ce poste important". 
‐ DERBY: présent vendredi au 
stade du 5‐Juillet lors du "big 
derby" algérois entre l’USMA 
et le MCA (0‐0), Belmadi a 
donné son point de vue: 
"l’ambiance dans les tribunes 
était extraordinaire, les sup‐
porters ont fait leur travail 
avec brio, il y avait du beau 
spectacle. Les deux équipes 
ont la chance d’avoir un 
public pareil. Sur le terrain, le 
jeu était un peu crispé, les 
deux équipes n’ont pas pris 
beaucoup de risque. L’enjeu a 
pris le dessus sur le jeu". 
‐ NIVEAU: Le sélectionneur 
algérien s’attend à un niveau 
de compétition semblable à 
celui à l’édition 2019 en 
Egypte, remportée par l’Algé‐
rie: " le niveau de cette CAN 
sera très relevée, comme ce 
fut le cas en Egypte". 
‐ DATE FIFA: Belmadi a révélé 
que l’AC Milan (Italie) et Vil‐
larreal (Espagne) avaient 
exprimé le souhait de garder 
respectivement Bennacer et 

Mandi pour quelques jours 
supplémentaires: "La date 
FIFA commence officielle‐
ment lundi. Milan aurait 
voulu que Bennacer joue le 2 
janvier en Coupe d’Italie, au 
même titre que Villarreal 
avec Mandi, mais nous avons 
refusé car il y’a deux matchs 
amicaux qui vont suivre. On a 
décidé de les faire venir au 
plus tôt. On prend en considé‐
ration le souhait des clubs, 
mais sans mettre en cause 
l’intérêt de l’équipe nationa‐
le".‐ AMOURA: Belmadi est 
revenu sur l’excellente saison 
qu’effectue l’attaquant Moha‐
med Amine Amoura sous le 
maillot de l’Union saint‐gilloi‐
se (Belgique): "C’est un 
joueur magnifique dans l’état 
d’esprit et la mentalité. Ce 
qu’il lui arrive c’est grâce à 
son sérieux. C’est un garçon 
courageux, travailleur et 
humble, il a toutes les quali‐
tés requises. J’aime l’implica‐
tion qu’il a dans son travail et 
son engagement, les jeunes 
doivent le prendre en 
exemple. Concernant un 
éventuel transfert cet hiver, 
je ne sais pas s’il s’agit du bon 
moment, je sais qu’il a des 
offres concrètes". 
Le sélectionneur national, 
Djamel Belmadi, a indiqué , 
en outre, que le match amical 
face au Burundi le 5 janvier à 
Lomé, devrait lui permettre 
d'arrêter l'équipe type qui 
affrontera, l'Angola, lors de la 
première journée, groupe D, 
de la phase finale de la Coupe 
d'Afrique des Nations de foot‐
ball prévue du 13 janvier au 

11 février 2024 en Cote 
d'Ivoire. Effectivement, les 
deux rencontres amicales 
prévues à Lomé, contre le 
Togo, et surtout face au 
Burundi, devront nous don‐
ner une bonne vision et nous 
rapprocher de l'équipe type 
qui pourrait entamer le pre‐
mier match face à l'Angola 
pour le compte de la CAN‐
2024 en Côte d'Ivoire", a 
déclaré Djamel Belmadi, lors 
de la conférence de presse 
qu'il anime en ce moment au 
stade Nelson Mandela de 
Baraki, à Alger. Pour le sélec‐
tionneur national, le fait de 
pouvoir jouer deux matchs 
d'application quelques jours 
avant le début d'une Coupe 
d'Afrique des Nations de foot‐
ball est déjà une chose excel‐
lente. "Il est bon de pouvoir 
trouver deux sparring‐part‐
ners, et ça sera dans un pays 
limitrophe à la Côte d'Ivoire 
qui est le Togo. On aura déjà à 
jouer la sélection nationale de 
ce pays, mais surtout un cer‐
tain Burundi, même si cette 
équipe est éliminée de la CAN, 
mais je sais qu'elle va nous 
rendre les choses difficiles, 
particulièrement après sa 
très bonne prestation lors de 
la dernière journée des quali‐
fications face au Cameroun 
où elle s'était fait éliminer 
dans les dernières minutes", a 
expliqué le sélectionneur Bel‐
madi. La sélection nationale 
devra effectuer un stage pré‐
compétitif de la CAN prévu du 
1er au 10 janvier 2024 à 
Lomé, au Togo. 

R.S. 

HAND/CAN-2024 

Victoire de l'Algérie devant l'Irak (39-35) 
L'équipe nationale algérienne de hand‐
ball (messieurs) s'est imposée devant 
son homologue irakienne sur le score de 
(39‐35), mi‐temps (20‐16) en match 
amical disputé samedi à Doha (Qatar) 
dans le cadre du tournoi international 
programmé du 30 décembre au 2 janvier 
2024, en prévision du 26e Championnat 
d'Afrique des nations CAN‐2024 en 
Egypte (17‐27 janvier). Les "Verts" ont 

débuté ce tournoi, par une défaite 
devant le Qatar (25‐32), qu'ils affronte‐
ront de nouveau mardi prochain 
(15h30). Le Sept national a entamé 
dimanche dernier un stage à Alger avant 
son déplacement au Qatar, au cours 
duquel le nouveau sélectionneur natio‐
nal Farouk Dehili a fait appel à 23 
joueurs, dont la majorité évoluent à 
l'étranger. La sélection algérienne 

enchaînera par un stage précompétitif 
en Tunisie (10‐15 janvier), avec au pro‐
gramme deux tests face à la Tunisie et la 
Guinée. Les "Verts" s'envoleront ensuite 
pour Le Caire pour prendre part au ren‐
dez‐vous africain. Lors du prochain tour‐
noi continental, les "Verts" évolueront 
dans le groupe C en compagnie du 
Maroc, du Gabon et de la Libye.  

APS 

CHAMPIONNAT ARABE DES 
NATIONS (1/4 DE FINALE) 
 
ÉLIMINATION DE L’ALGÉRIE 
DEVANT LES ÉMIRATS 
ARABES UNIS (73-79) 
La sélection algérienne (seniors/‐
messieurs) de basket‐ball a été élimi‐
née hier du Championnat arabe des 
nations actuellement en cours dans 
la capitale égyptienne, Le Caire, 
après sa défaite en quarts de finale 
(73‐79) contre son homologue des 
Emirats arabes unis. Le cinq algérien 
a été dominé dans ce match, en étant 
mené à chacun des quatre quart‐ 
temps : 12‐22, 32‐47, 52‐66, 73‐79. 
La sélection algérienne s’était classée 
deuxième du Groupe A, et a hérité de 
la formation émiratie, qui avait ter‐
miné troisième dans le Groupe B. 
Lors de la phase des poules, la sélec‐
tion algérienne avait remporté deux 
matchs respectivement devant la 
Somalie (81‐72) et la Mauritanie (70‐
65), avant de concéder une défaite 
contre la Libye (67‐85). Les trois 
autres matchs des quarts de finale 
sont comme suit : Egypte‐Mauritanie, 
Tunisie‐Somalie et Koweït‐ Libye. Les 
demi‐finales de ce Championnat 
arabe se dérouleront le mardi 2 jan‐
vier, alors que la finale et le match de 
classement pour la troisième place se 
disputeront le mercredi 3 janvier. 
Toutes les rencontres de cette 25e 
édition du Championnat arabe des 
nations (seniors/messieurs) de bas‐
ket‐ball se jouent à la salle omni‐
sports du Complexe olympique du 
Caire. La 24e édition du Champion‐
nat arabe des nations disputée à 
Dubaï (Emirats arabes unis) avait été 
remportée par le Liban pour la pre‐
mière fois de son histoire, en battant 
en finale la Tunisie (72‐69). Avec 12 
titres remportés, l’Egypte est large‐
ment en tête des équipes sacrées, 
devant la Tunisie (4 trophées). 
 
Quarts de finale (résultats 
partiels) : 
 
Algérie – Emirats arabes unis 73‐79 : 
12‐22, 32‐47, 52‐66, 73‐79 
Tunisie – Somalie En cours 
Koweït – Libye 16h00 
Egypte – Mauritanie 18h30 
Mardi, 2 janvier : Demi‐finales 
Mercredi, 3 janvier : 
Finale et match de classement pour 
la 3e place. 

R.S. 
 
‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐o 
 
CAN 2024  
AMINE GOUIRI, FORFAIT  
SUR BLESSURE 
 
L’attaquant du Stade Rennais Amine 
Gouiri ne disputera pas la Coupe 
d’Afrique des Nations 2024. La natu‐
re de sa blessure n’a pas été précisée 
par le club breton. L’attaquant Amine 
Gouiri a déclaré forfait pour la pro‐
chaine Coupe d’Afrique des nations 
(CAN) en raison d’une blessure, a 
indiqué hier la Fédération algérienne 
de football. Gouiri, 23 ans, joue 
avant‐centre au club français de 
Rennes. « Après examen du staff 
médical de l’équipe nationale et s’ap‐
puyant également sur le dossier 
médical de son club, le Stade Rennais 
FC, il a été décidé de ménager le 
joueur et de lui permettre de se réta‐
blir convenablement », a indiqué la 
fédération algérienne sur son site 
internet. 

Y.B.
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L ’
exemple frappant vient de la litté‐
rature. Des millions de lecteurs, 
chrétiens, juifs et musulmans à 

travers le monde ont lu le célèbre récit 
de l’homme échoué seul sur une île :                     
« Robinson Crusoé », de Daniel Defoe, 
pamphlétaire, militant politique et 
romancier britannique du XVIIIe siècle. 
Peu de gens savent qu’en 1708, onze ans 
avant que Defoe n’écrive son célèbre 
roman, Simon Ockley, chercheur orienta‐
liste à l’Université de Cambridge, avait 
traduit et publié un roman arabe du XIIe 
siècle, « Hayy ibn Yaqzan » ou « Vivant 
est le fils d’Ibn Yaqzan » d’Abu Bakr 
Muhammad ibn Tufayl, esprit universel 
andalou‐arabe. 
Commentant l’influence du roman d’Ibn 
Tufayl sur le « Robinson Crusoé » de 
Defoe, Martin Wainwright, ancien rédac‐
teur en chef du Guardian, remarque : « Le 
grand classique est fortement marqué 
par Ibn Tufayl. » 
Le roman d’Ibn Tufayl raconte l’histoire 
de Hayy, un garçon qui grandit seul sur 
une île déserte, en compagnie d’ani‐
maux. En grandissant, Hayy utilise ses 
sens et sa raison pour comprendre le 
fonctionnement du monde naturel. Il 
explore les lois de la nature, élabore une 
théologie rationnelle et médite sur des 
théories à propos de l’origine de l’uni‐
vers. Il développe un sens de l’éthique : 
par pitié pour les animaux, il devient 
végétarien, et par souci des plantes, il 
préserve leurs graines. Hayy quitte alors 
son île et visite une société religieuse. Il 
trouve que les enseignements de la rai‐
son et de la religion sont compatibles et 
complémentaires. Pourtant, il remarque 
que certaines personnes religieuses peu‐
vent être grossières, voire hypocrites. 
Il retourne sur son île, où il a trouvé Dieu 
et a développé ses concepts de vérité, de 
morale et d’éthique, en s’appuyant sur 
l’observation et le raisonnement. Le 
message d’Ibn Tufayl est clair et, pour 
l’époque, assez audacieux : la religion est 
un chemin vers la vérité, mais pas le seul. 
L’homme est béni avec la révélation divi‐
ne, et avec la raison et la conscience inté‐
rieure. Les gens pouvaient être sages et 
vertueux sans la religion ou d’une reli‐
gion différente. 
Les traductions de «Hayy ibn Yaqzan», 
dans les débuts de l’Europe moderne, 
sont réalisées par Edward Pococke Jr. en 
latin, en 1671, par George Keith en 
anglais en 1674, par Simon Ockley en 

anglais en 1708 se sont largement ven‐
dues. Parmi les admirateurs de l’œuvre 
d’Ibn Tufayl se trouvaient les philo‐
sophes des Lumières, Baruch, Spinoza, 
Gottfried Wilhelm Leibniz et John Locke, 
qui tentaient de faire progresser le sens 
de la dignité humaine dans une chrétien‐
té longtemps tourmentée par les guerres 
de religion et les persécutions sectaires. 
Les admirateurs du roman inclurent éga‐
lement une nouvelle secte protestante : 
les quakers. M. Keith, un éminent 

ministre quaker, qui traduisit le roman 
en anglais, aida à le diffuser dans les 
cercles intellectuels européens. Il admi‐
rait le roman, car il faisait écho à la doc‐
trine quaker selon laquelle chaque être 
humain avait une «lumière intérieure», 
sans distinction de foi, de sexe ou de 
race. Cette théologie humaniste aura des 
conséquences politiques profondes, éta‐
blissant les quakers, pendant quelques 
siècles, comme leaders dans les cam‐
pagnes qui transforment le monde : abo‐

lition de l’esclavage, émancipation des 
femmes et d’autres causes valables. 
La connaissance de l’œuvre d’Ibn Tufayl, 
qui inspira les quakers, a également 
brillé dans les œuvres d’Abul‐Walid 
Muhammad Ibn Rushd, plus connu sous 
le nom d’Averroès. 
Ibn Tufayl, ministre à la cour d’un calife 
almohade de l’Espagne islamique, char‐
gea Ibn Rushd d’écrire des commen‐
taires sur la philosophie grecque 
antique, devenus la principale source de 
la redécouverte européenne des Grecs. 
Cela lui valut une grande vénération en 
Occident. 
Au cœur de l’effort d’Ibn Rushd se trou‐
vait la vision du roman philosophique 
d’Ibn Tufayl : religion et raison étaient 
toutes deux des sources indépendantes 
de sagesse. La religion avait ses lois 
écrites, tandis que la raison avait ses lois 
non écrites, les principes universels de 
justice, de miséricorde ou de reconnais‐
sance. En cas de conflit entre les deux, fit 
valoir Ibn Rushd, les lois écrites de la 
religion devraient être réinterprétées, 
car elles étaient inévitablement liées au 
contexte. Ibn Rushd appliqua cette vision 
au débat sur le djihad, critiquant les mili‐
tants musulmans de son temps qui appe‐
lèrent au djihad « jusqu’à ce qu’il déraci‐
ne et détruise entièrement quiconque 
n’est pas d’accord avec lui ». Il considé‐
rait cette position comme reflétant « leur 
ignorance de l’intention du législateur », 
ou de Dieu, qui n’aurait pas pu raisonna‐
blement vouloir « le grand mal » de la 
guerre. Il utilisa la même perspective 
pour critiquer l’affaiblissement des 
femmes dans la société musulmane 
médiévale, qui était le résultat du déni de 
leur capacité intellectuelle. Il fit de son 
mieux pour promouvoir les points de 
vue les plus favorables aux femmes dans 
la jurisprudence islamique. Les femmes 
ont le droit de refuser la polygamie, de 
jouir d’un droit égal au divorce, d’éviter 
le voile ou de devenir juges. 
L’autre contribution essentielle d’Ibn 
Rushd à l’Europe moderne fut son appel 
à un débat ouvert, où les opinions sont 
librement exprimées et rationnellement 
mesurées. « Vous devriez toujours, 
lorsque vous présentez un argument 
philosophique, citer les points de vue de 
vos adversaires », écrit‐il, « Ne pas le 
faire est une reconnaissance implicite de 
la faiblesse du vôtre». 

I.Med

CULTURE
LES AUTEURS MUSULMANS QUI ONT INSPIRÉ SPINOZA, LOCKE ET DEFOE 

L’insoupçonnée influence de « Hayy 
Ibn Yaqdhan » d’Ibn Tufayl

En cette période d’angoisse, de colère et de contestations entre l’Occident et le monde islamique, de nombreuses 
histoires marquantes d’échanges intellectuels entre nos cultures sont souvent oubliées.

CONSTANTINE  

16 troupes au 19e Festival national du théâtre pour enfants 
I.M./Aps 
Le 19e Festival national du théâtre pour 
enfants s’est ouvert dimanche à la mai‐
son de la culture Malek‐Haddad de 
Constantine avec la participation de 
seize troupes représentant 16 wilayas 
du pays. 
L’ouverture de la manifestation a été 
marquée par un engouement remar‐
quable des enfants venus apprécier les 
spectacles à l’affiche à savoir "le chas‐
seur et le diamant" de la troupe de la 
maison de jeunes Chergui Aboud d’El 
Mansourah (Constantine) et les "fourmis 
roses" du club de l’innovation de Tébes‐
sa. La manifestation destinée au jeune 
public, a pour objectif principal de "tis‐

ser et de consolider les liens de commu‐
nication et d’échanges entre les enfants 
des différentes wilayas participantes", a 
déclaré Mohamed Bourouis, secrétaire 
général de la ligue des activités cultu‐
relles et scientifiques de jeunes organi‐
satrice de l’évènement. 
Placé sous le slogan "l’enfance hôte du 
théâtre", la manifestation devant se 
poursuivre jusqu’à jeudi est organisée 
sous forme de concours entre les 
troupes participantes qui disputeront 
plusieurs prix dont, entre autres, le prix 
du meilleur texte, de la meilleure mise 
en scène, et du meilleur acteur (filles et 
garçons), a‐t‐il fait savoir. La manifesta‐
tion forte de spectacles à dimension 

pédagogique et éducative, constitue une 
occasion pour développer l’esprit de la 
discipline chez les enfants qui assiste‐
ront à des histoires relatant l’éternel 
conflit entre le bien et le mal, et la victoi‐
re du bien au final, a souligné le même 
responsable, également cadre à l’Office 
des établissements de jeunes (ODEJ) de 
Constantine. 
Mettant l’accent sur l’importance de ce 
genre d’activité dans l’accompagnement 
de l’évolution des enfants, la même sour‐
ce a indiqué que toutes les conditions 
nécessaires ont été réunies pour per‐
mettre la réussite de l’évènement qui se 
déroule selon un programme de 4 spec‐
tacles par jour (2 le matin et 2 dans 

l’après‐midi). 
Le coup d’envoi du festival a été donné 
par le directeur de l’ODEJ de Constanti‐
ne, Abdelhakim Khaldi qui a mis l’accent 
dans son allocution, sur l’importance 
"d’assurer la continuité de ce genre de 
manifestations, notamment le festival 
national du théâtre pour enfants qui 
avait été lancé pour la première fois en 
1982 et d'œuvrer à sa promotion au pro‐
fit des enfants, qui sont les hommes et 
les femmes de demain". 
Cette manifestation de divertissement 
est organisée par la direction de wilaya 
de la jeunesse et des sports (DJS) et la 
ligue des activités culturelles et scienti‐
fiques de jeunes, a‐t‐on précisé. 
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TECHNOLOGIE   

En 2024, l’Europe sera dotée de 
l’ordinateur le plus puissant du monde  

L’année prochaine, un supercal‐
culateur extrêmement perfor‐
mant baptisé Jupiter devrait 
être opérationnel en Alle‐
magne. Il permettra à des cher‐
cheurs et à des entreprises de 
l’Union européenne d’exécuter 
des simulations – climatiques, 
en particulier – qui ne sont pos‐
sibles pour le moment que sur 
une poignée de machines dans 
le monde. Si l’on vous parle de 
Jupiter, vous penserez sûre‐
ment à la plus grosse planète de 
notre Système solaire. Mais ici, 
Jupiter est l’acronyme de Joint 
Undertaking Pioneer for Inno‐
vative and Transformative 
Exascale Research. Il s’agit d’un 
supercalculateur qui devrait 
être opérationnel en 2024. 
Grâce à ses performances exa‐
flopiques (c’est‐à‐dire sa capa‐
cité d’exécuter plus de un mil‐
liard de milliards de calculs par 
seconde), “il pourrait même 
devenir l’ordinateur le plus 
puissant du monde, assure New 
Scientist. Il permettra de faire 
des expériences et des simula‐
tions qui ne sont actuellement 
possibles que sur un nombre 
infime de machines aux États‐
Unis et en Chine.” Installé par 
EuroHPC (l’entreprise commu‐

ne pour le calcul à haute perfor‐
mance européen, fruit d’un par‐
tenariat entre l’Union euro‐
péenne et des entreprises pri‐
vées) sur le campus du centre 
de recherche de Juliers, en Alle‐

magne, Jupiter sera exploité par 
le centre de supercalcul de 
Juliers. Cette machine sera mise 
à la disposition des chercheurs 
et des entreprises en Europe 
pour réaliser, par exemple, des 

simulations climatiques à haute 
résolution et à l’échelle du 
globe, ce qui n’est pas possible 
avec les supercalculateurs 
actuels. Jupiter devrait égale‐
ment être mis à contribution 

pour le développement de nou‐
veaux médicaments ou de nou‐
veaux matériaux. Philippe Not‐
ton, de SiPearl, la société qui 
fournira des microprocesseurs 
ARM personnalisés pour Jupi‐
ter, affirme à l’hebdomadaire 
britannique que, lorsque la 
machine sera terminée, elle 
pourrait prendre la première 
place du Top 500 des superor‐
dinateurs, occupée actuelle‐
ment par Frontier, construit par 
le Laboratoire national d’Oak 
Ridge, aux États‐Unis. Pour le 
moment, le supercalculateur le 
plus puissant d’Europe est le 
finlandais Lumi, numéro cinq 
du Top 500. En 2025, la France 
devrait accueillir le deuxième 
supercalculateur européen exa‐
flopique après Jupiter. Un autre 
superordinateur de milieu de 
gamme, Daedalus, est en cours 
de configuration en Grèce. “À la 
suite du Brexit, le Royaume‐Uni 
devait être exclu de l’accès à 
Jupiter, rappelle New Scientist, 
mais l’accord [signé en sep‐
tembre] pour réintégrer le pro‐
gramme Horizon de l’UE 
devrait lui permettre de partici‐
per dans une certaine mesure 
[à des projets l’utilisant].”   

 In Courrier international  
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AMEZIANE FERHANI, UN JOURNALISTE DE GRANDE ENVERGURE, S’EN VA 
La presse algérienne est endeuillée 
par la perte de l’un  de ses éminents 
journalistes, Ameziane Ferhani. Né 
en 1954 à Alger, Ameziane a consa
cré sa vie au journalisme. Ameziane 
Ferhani, une figure emblématique 
des médias, a été rédacteur en chef 
du magazine « Parcours Maghré
bins » et rédacteur en chef adjoint 
d’“Algérie Actualités” dans les 
années quatre vingt. Depuis 2006, 

il a dirigé brillamment les pages 
Arts & Lettres du journal « El 
Watan », où il a partagé sa vaste 
connaissance, sa passion pour la 
culture et son amour infatigable 
pour les arts. Son passage chez El 
Watan, en particulier au sein du 
supplément hebdomadaire Arts & 
Culture, a illuminé les jours des lec
teurs, témoignant de son érudition 
et de son humanité.

FNPOS 

Dépôt à partir d’aujourd’hui des  
demandes d’aides financières 

Le dépôt des demandes d’aides financières allouées par 
le Fonds national de péréquation des œuvres sociales 
(FNPOS) au titre du programme de l’habitat rural sera 
ouvert aujourd’hui, a indiqué dimanche le ministère du 
Travail, de l’Emploi et de la Sécurité Sociale dans un com
muniqué. « En application des instructions du président 
de la République, et suite à l’annonce du Premier 
ministre relative à la relance du FNPOS, le ministère du 
Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale informe tous 
les salariés et les retraités de l’ouverture, à partir de 
mardi 2 janvier 2024, de la première session de dépôt 
des demandes d’aides financières non récupérables 

allouées par le FNPOS, dans le cadre du programme de 
l’habitat rural », a précisé la même source. A cet effet, les 
personnes désirant en bénéficier, doivent déposer, 
exclusivement leur demande, via la plateforme numé
rique https://aide rurale.fnpos.dz/ sans avoir à se 
déplacer aux agences relevant du Fonds. Les intéressés 
peuvent également, à travers la même plateforme,                           
« consulter les conditions d’éligibilité à cette aide, et 
d’autres prestations numériques s’inscrivant dans le 
cadre du 25e engagement du président de la République 
visant la réalisation d’une transformation numérique 
pour promouvoir la communication et généraliser l’utili

sation des TIC, notamment aux administrations du Servi
ce public, outre l’amélioration de la gouvernance du sec
teur économique », lit on dans le communiqué. Et pour 
garantir davantage de transparence et une meilleure 
gestion de ces demandes, « la première session s’étalera 
sur 30 jours, jusqu’à mercredi 31 janvier 2024 », selon le 
ministère, révélant l’ouverture « d’autres sessions, après 
la finalisation du traitement des demandes introduites 
lors de la première session ». Et de rappeler que l’enve
loppe financière consacrée à cette opération est de 30 
milliards DA, conclut le communiqué. 

Y.B.

NOUVELLE VERSION DE LA CARTE CHIFA 

POUR MIEUX PROTÉGER                    
LES DONNÉES PERSONNELLES 
Le directeur de l’Agen
ce de la Caisse nationa
le des assurances 
sociales des tra
vailleurs salariés 
(CNAS) de la wilaya 
d’Alger, Dhia El Hak 
Bouguetof, a indiqué 
que la nouvelle version 
de la carte Chifa, lancée 
récemment par la Cais
se, offrait une plus 
grande protection des 
données personnelles 
et plusieurs presta
tions au profit des 
assurés sociaux et des 
ayants droit. Dans une 
déclaration à l’APS, 
Bouguetof a précisé 
que la nouvelle version 
de la carte Chifa, d’une 
durée de validité de 10 
ans, permettait au 
bénéficiaire de consul
ter tous les médica
ments prescrits et ser
vis, tout en offrant une 
plus grande protection 
des données person
nelles de l’assuré social 
grâce au système de 
cryptage. Concernant 
la campagne lancée par 
la CNAS le 19 décembre 
2023, le responsable a 
affirmé que le but était 
de faire connaître les 
différentes prestations 
offertes par la carte 
Chifa, soulignant que 
les titulaires de cette 
carte, ancienne ou nou
velle version, peuvent 
bénéficier des médica
ments dans le cadre du 
système du tiers 
payant dans la limite 
de 5.000 DA contre 
3.000 DA auparavant, 
exception faite des 
malades chroniques 
pris en charge à 100%. 
Cette mesure prise par 

la CNAS intervient, 
selon Bouguetof, «en 
concrétisation d’un des 
54 engagements du 
président de la Répu
blique, Abdelmadjid 
Tebboune, en matière 
de préservation du sys
tème national de sécu
rité sociale et de retrai
te, notamment en ce 
qui a trait au dévelop
pement des prestations 
en ligne des caisses de 
sécurité sociale». Le 
lancement de la 
deuxième version de la 
carte Chifa se veut une 
«réalisation straté
gique» et un «pas 
important» franchi 
dans le processus de 
modernisation des 
prestations servies par 
la CNAS, a t il soutenu. 
Selon lui, la modernisa
tion du système de la 
carte Chifa s’inscrit 
également dans le 
cadre de «la simplifica
tion des procédures de 
remboursement et de 
la maîtrise des modes 
de gestion, à travers la 
préservation des équi
libres financiers». A 
noter que l’Agence 
CNAS d’Alger compte 
1.538.793 assurés 
sociaux et 1.621.499 
ayants droit. L’Agence 
de la wilaya d’Alger 
traite avec environ 300 
pharmaciens conven
tionnés, des médecins 
spécialistes, des opti
ciens, des cliniques de 
chirurgie cardiaque, 
des centres d’hémodia
lyse, des cliniques 
d’obstétrique et des 
opérateurs de trans
port sanitaire. 

R.N.

IL A CONTRIBUÉ À L’ARMEMENT ET À L’APPROVISIONNEMENT DE L’ALN 

Boussouf, un grand homme,  
d’une grande clairvoyance 

Le ministre des 
Moudjahidine et des 
Ayants droit, Laid 
Rebiga, a salué, 
dimanche à Alger, le 
parcours militant du 
moudjahid symbole, 
Abdelhafid 
Boussouf, dit "Si 
Mabrouk", qui a eu 
le mérite d'avoir 
créé le service des 
transmissions et 
des liaisons 
générales durant la 
Guerre de libération 
nationale. 
 
Dans son allocution lors 
d'une conférence organi
sée à l'occasion de la com
mémoration du 43e anni
versaire du décès du 
moudjahid symbole, 
Abdelhafid Boussouf,                  
M. Rebiga, repris par l’APS 
a souligné que "Si 
Mabrouk" était "un diri
geant inspirant, de cette 
trempe d'hommes excep
tionnels ayant marqué 
l'histoire ", arguant que ce 
"grand moudjahid a le 
mérite d'avoir créé, 
construit et encadré le 
service des transmissions 
et de renseignement qui 
avait joué un rôle impor
tant dans l'arrêt de la pro
pagande tendancieuse, 
orchestrée par l'occupant 
français pour l'échec de la 
Révolution". "Le service en 
question avait contribué 

également à l'armement et 
à l'approvisionnement de 
la Révolution jusqu'à l'in
dépendance de l'Algérie", 
a t il poursuivi. De son 
côté, l'ancien ministre et 
président de l'Association 
nationale des anciens du 
Ministère de l'Armement 
et des liaisons générales 
(MALG), Dahou Ould 
Kablia, cité dans une 
dépêche de l’APS, a souli
gné que le moudjahid 
Boussouf comptait "parmi 
les éminents dirigeants de 
la Révolution, de par le 
rôle important dont il était 
investi, notamment dans 
le renseignement". Et de 
rappeler que son rôle 
"n'était pas limité au 

domaine du renseigne
ment, mais s'étendait, éga
lement,  à l'approvisionne
ment de l'Armée de libéra
tion nationale (ALN) en 
armes et équipements, 
étant le premier à envisa
ger la fourniture d'armes 
par voie aérienne lorsque 
la France resserrait son 
emprise sur les frontières 
algériennes de toutes 
parts", a t il précisé. Il a 
également mis en avant le 
rôle de "Si Mabrouk" dans 
la création de la première 
radio du Front de libéra
tion nationale (FLN) "pour 
faire face à la propagande 
mensongère et tendan
cieuse de l'occupant fran
çais, qui avait créé des 

radios dans différentes 
régions du pays pour dis
créditer la Révolution de 
libération". Dans le même 
contexte, le moudjahid et 
ancien diplomate, Moha
med Debbah, a affirmé 
que "Si Mabrouk" était "le 
premier à établir un servi
ce d'écoute pour doter 
tous les services de la 
Révolution en informa
tions via des publications 
hebdomadaires et men
suelles", ajoutant que 
Boussouf "a contribué à 
l'armement et à l'approvi
sionnement de l'armée en 
divers équipements, à la 
formation des jeunes 
intellectuels au sein du 
service des liaisons, en 
plus de sa contribution 
aux accords d'Evian". 
Dans une intervention, 
l'ancien journaliste Moha
med Bouazara a indiqué 
que Boussouf était comme 
"la boîte secrète" de la 
Révolution de libération, 
rappelant qu'en 1956, il 
avait fondé une radio au 
nom de la Révolution 
nationale pour contrer la 
guerre médiatique menée 
par la France contre l'Al
gérie. Il a été procédé à 
cette occasion à la distinc
tion de M. Dahou Ould 
Kablia, de moudjahidine, 
de l'Etablissement public 
de télévision (EPTV), de la 
Radio nationale et de 
l'Agence Algérie Presse 
Service. 

R.N.
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